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Vacances en solo
               

            

            
               – Laure Juin ? Prévenez-moi si je parle trop fort. Je ne voudrais surtout pas perturber
                  votre sieste.
               

               Une décharge de dix mille volts traverse mon corps.

               Dire que je pique un fard est un mot bien faible. Écarlate, pourpre, cramoisie, sont
                  les adjectifs qui s’accordent parfaitement à mon teint alors que je viens d’être apostrophée
                  par M. Fabian. Évidemment, la plupart des élèves de ma classe me regardent, ce qui
                  n’arrange pas la couleur de mes joues. Tout le monde a envie de savoir comment j’ai pu provoquer le prof d’histoire-géo le plus sévère du
                  collège Alphonse-Daudet, mais aussi de France, du monde ET de la galaxie interplanétaire.
               

               Je ne risque pas de me justifier à haute voix en expliquant que « parler des villes
                  au Moyen Âge sur un ton si monocorde me donne trop envie de dormir ». Je me contente
                  de me redresser sur ma chaise, de reprendre mon stylo et de me transformer en élève
                  passionnée. Pas le plus facile…
               

               À l’intercours, Ulysse, mon Best Friend number one version garçon, me tend une feuille.
                  Je retrouve aussitôt le sourire en admirant la caricature qu’il a faite. Ulysse a
                  un talent incroyable dès qu’il s’agit de dessiner ! Je partage sa passion mais je
                  n’ai pas son talent… Si j’ai souvent un carnet sur moi, Ulysse, lui, passe sa vie
                  un crayon à la main, et il croque le monde qui l’entoure avec beaucoup d’humour !
                  Cette fois, il a représenté M. Fabian, mi-homme, mi-dragon, des flammes lui sortant
                  des narines et cherchant à tout prix à me réveiller.
               

               – Je suis bien plus jolie en réalité ! je déclare en lui rendant sa feuille.
– Oh excuse-moi, chèèère amiiiie maaannequin, se moque Ulysse. C’est ta sieste interrompue
                  qui te met de mauvaise humeur ?
               

               On éclate de rire tous les deux.

               – Je suis comme toi. Je ne supporte plus les cours de Fabian, continue-t-il. Quatre
                  heures de cours sur « les grandes villes françaises à la fin du Moyen Âge », c’est
                  juste 3 h 55 de trop. Vivement les vacances ! J moins 3…
               

               Je hoche fort la tête pour l’approuver, même si je sais qu’Ulysse va me manquer pendant
                  les quinze jours à venir puisqu’il part dans un camp d’ados. Mon ami est si impatient
                  qu’il tient un compte à rebours depuis deux mois. Il a commencé à J - 58.
               

               Alors qu’on arrive devant la salle de français, j’aperçois Justine, ma Best Friend
                  number one version fille, à l’autre bout du couloir avec sa classe. Elle me fait de
                  grands signes puis, les mains autour de la bouche, elle hurle :
               

               – Tine… di… Se voi… hyper…

               Couvrir le bruit de trois classes qui se croisent dans un couloir étroit, c’est mission
                  impossible !
               

               – Je n’ai rien compris, je murmure à Ulysse.
– Elle veut qu’on mange ensemble à la cantine parce qu’elle a un truc hyper important
                  à nous dire, me traduit-il.
               

               – Je peux savoir comment tu as fait pour l’entendre ? je demande, interloquée.

               – Je parle le « JustineFroyard » couramment, presque aussi bien que le « LaureJuin ».

                

               À la cantine, Justine confirme cette information.

               – Tadaaaaam, les ami.e.s, roulement de tambououour, lâche-t-elle alors qu’elle se
                  glisse dans la file d’attente entre Ulysse et moi. Devinez qui a gagné une place pour
                  un stage de danse de dix jours ?
               

               – Ta grand-mère ? propose Ulysse.

               Justine rit à gorge déployée comme si elle venait d’entendre la blague du siècle.
                  Ensuite, elle nous explique qu’elle a été sélectionnée avec de futur.e.s élèves de
                  l’école de danse de l’Opéra-Garnier, dont elle fait partie depuis peu1, pour participer à un stage « hyper technique, hyper intéressant, hyper formateur,
                  hyper original mais hyper dur ». Je la félicite en la serrant dans mes bras tandis
                  qu’Ulysse déclare :
               
– Donc tu n’y perds rien.

               Comme on ne réagit pas, il insiste :

               – Hyper, tu « y perds » ! Vous avez compris la vanne ?

               Justine grimace et je lève les yeux au ciel en murmurant :

               – Et le one man show, tu y penses ? 

               Tandis qu’ils continuent de parler de leurs projets, j’ai un petit pincement au cœur.
                  Si Justine danse tous les jours, je vais me sentir seule pendant ces vacances.
               

               Heureusement, je sais que Ari2, le marin de mon cœur, sera présent. On s’est rencontrés en mer tous les deux et
                  notre love story dure depuis plusieurs mois. Même s’il habite Versailles, à trente
                  minutes par le RER, on peut être réunis, lui et moi…
               

                

               Quand je sors du collège deux heures plus tard, un mini-orchestre a pris place rue
                  d’Alésia, juste en face. Lorsque mes deux petites sœurs sont en forme, leurs voix
                  peuvent en effet être comparées pour l’une à une trompette, pour l’autre à une flûte
                  (qui ne jouerait que des notes aiguës).
               
– Lauauauare ! On est làààààààà ! crie Luna, la trompette.

               – Et il y a une surpriiiiiiiiise, ajoute Lisa, la flûte.

               Leurs bustes dépassent de la fenêtre à l’arrière de la voiture de mes parents. Je
                  suis étonnée de les voir mais je me dépêche de les rejoindre. Si je tarde, elles vont
                  ameuter le quartier !
               

               Il faut dire que chez les Juin, on n’est pas toujours très discrètes. Oui discrètes,
                  car le seul élément masculin, notre père Stéphane Juin, médecin de son état, est peu
                  bavard. Il n’a pas beaucoup de créneaux libres pour s’exprimer ! Ses quatre filles,
                  surnommées les quatre L en raison de leur initiale commune, lui en laissent peu.
               

               Lou, ma sœur aînée qui a 17 ans, adore faire part à haute voix de ses réflexions philosophiques
                  sur la vie. Je me dis parfois que c’est une sorte de préparation pour le bac qu’elle
                  passera l’an prochain.
               

               Lisa, ma cadette de 9 ans, est passionnée et curieuse. Elle parle tout le temps comme
                  si elle était… deux. D’ailleurs, une Lisa vaut largement des jumelles.
               

               Luna, la petite dernière, a 6 ans et elle aime plus que tout être en-ten-due. Pour
                  cela, elle peut utiliser de multiples canaux : les cris, les hurlements, les pleurs… et les mixer.
               

               Quant à moi, Laure, la quatrième L de la famille, j’ai 13 ans et j’ai aussi besoin
                  d’exprimer mes opinions, même si je dois « monter le son » pour qu’on m’entende.
               

               Notre mère Stéphanie Juin était aussi bavarde que nous à notre âge, précise-t-elle
                  quand mon père se plaint. Aujourd’hui, elle est infirmière en pédiatrie à l’hôpital
                  Necker et elle sait se taire pour écouter ses filles chéries.
               

               Une « surpriiiise » m’attend puisque ma sœur aînée est au volant… et ma mère à la
                  place du passager ! Depuis que Lou a obtenu son code, elle est en « conduite accompagnée ».
                  Toutefois mes parents ne semblent pas pressés de lui céder le volant.
               

               – Lou est venue nous chercher EN VOI-TURE à l’école ! me postillonne Lisa à la figure
                  alors que je m’assois à ses côtés sur le siège arrière.
               

               – Waouh ! Tu nous ramènes à notre immeuble ? je demande à l’intéressée.

               – Ben oui, me répond-elle en grimaçant. Pour passer le permis, je dois avoir roulé
                  trois mille kilomètres en conduite accompagnée. Au rythme où vont les choses, je serai grand-mère avant… Ce soir, j’ai tout de même
                  réussi à convaincre maman.
               

               Lisa et Luna applaudissent à tout rompre en criant « merci maman » tandis que celle-ci
                  se tourne vers nous en souriant très bizarrement, comme si elle avait du mal à lever
                  les deux coins de sa bouche.
               

               Ma sœur nous dit de boucler nos ceintures puis elle enclenche la marche arrière. Un
                  horrible grincement retentit. Elle cale. Lisa et Luna continuent de manifester leur
                  enthousiasme et je suis obligée de leur préciser que ce n’est pas « normal » de caler,
                  qu’il ne faut donc pas applaudir.
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Mon commentaire doit énerver Lou puis-qu’elle tourne la clé super fort pour redémarrer.
                  Cette fois, la voiture fait un bond avant de caler une deuxième fois. On sursaute.
               

               – J’aime bien quand tu conduis, Lou, même si la voiture n’avance pas, déclare Lisa
                  qui n’a pas l’air rassurée.
               

               – Moi aussi ! lance Luna. C’est plus rigolo qu’avec maman. Il y a des surprises.

               J’essaie de cacher mon sourire mais quand elle ajoute « C’est un peu comme dans un
                  manège, on saute ! », je ne peux pas m’empêcher de pouffer. Lisa se met à rire, ce
                  qui provoque l’hilarité de Luna. Lou et maman se retournent vers nous, et elles finissent
                  par nous imiter.
               

               Cette petite pause détente fait du bien à Lou puisqu’elle nous ramène rue du Moulin-Vert
                  sans le moindre soubresaut. En descendant de voiture, maman retrouve son vrai sourire
                  et Lisa, Luna et moi, on escorte Lou en triomphe jusqu’à l’appartement.
               

               Alors que je regarde les messages qui m’attendent sur mon portable, ma bonne humeur
                  s’écroule – exactement comme les gâteaux de papa quand il les sort du four. Ari m’a
                  écrit. Trois fois.
               
 

               Il m’arrive un truc de ouf. Devine !

                

               Alooooors ?

                

               Je pars en mer samedi prochain pour un long voyage et je passerai 5 j sur le cata
                     de Valérie ! Truc de ouf !

                

               Je relis trois fois chaque message et je demande à Lou d’y jeter un œil à son tour.

               – Tu comprends la même chose que moi ? Ari est en transe parce qu’il va naviguer avec
                  une autre fille, c’est ça ? Et qu’il me laisse tomber pendant les vacances ?
               

               – Ben, en gros, oui, me répond Lou. Mais il faut quand même savoir qui est cette Valé…

               Je n’attends pas la fin. Puisqu’elle me confirme cette incroyable, impensable et inimaginable
                  nouvelle, je retourne d’un pas décidé dans ma chambre où j’écris (au rythme d’un mot
                  à la nanoseconde) :
               

                

               Tjs agréable de savoir que tu préfères partir en vacances avec 1 copine navigatrice.
                     Et moi ? Je V compter les vagues pdt ce tps ?

                
Mon téléphone vibre dans les trois secondes qui suivent. Le visage d’Ari s’affiche.

               – Coucou Laure ! lance-t-il d’un ton joyeux. Ne me dis pas que tu es jalouse de Valérie
                  Trépiano ?
               

               Je reste silencieuse tandis que mon cerveau essaie d’analyser la donnée supplémentaire
                  que mon marin préféré vient de me fournir, à savoir le nom de famille de mon éventuelle
                  rivale.
               

               – Valérie Tré-pia-no, insiste-t-il. Tu vois qui c’est ?! Après deux tours du monde
                  en solitaire, elle vient de remporter le Vendée Globe Challenge, Laure ! C’est juste
                  LA navigatrice dont tout le monde parle. Tu n’as jamais entendu son nom ?
               

               Un peu gênée, je réplique un « si, évidemment ! » même si c’est un mensonge… Ari est
                  un passionné de la mer et je ne possède pas ses connaissances et ses références maritimes.
                  Il se lance dans de grandes explications et je finis par comprendre qu’à son dernier
                  stage de voile en Bretagne, il a été repéré pour participer à un stage d’un niveau
                  supérieur, organisé par de vrais professionnels de la voile ! Après le désistement
                  d’un participant, il a été retenu. Il va passer, entre autres, plusieurs jours sur le catamaran de la célèbre navigatrice.
               

               – Avec Valérie, on sera trois ados entre 13 et 17 ans, on va…

               Ari est complètement surexcité et je me sens honteuse d’avoir pu le soupçonner de
                  me délaisser pour une autre. L’autre, c’est juste la mer !
               

               – C’est génial Ari, je finis par dire après avoir entendu ses explications. Désolée
                  pour mon message, je…
               

               Mon marin ne me laisse pas terminer, il murmure « On est in love, non ? ».

               En raccrochant, une évidence s’impose à moi. Je serai seule à Paris les quinze jours
                  à venir.
               

               Désespérément SEULE.

               – Alors ? Rupture sans indemnités compensatoires ? m’interroge Lou, ironique, en passant
                  sa tête par la porte entrebâillée de ma chambre.
               

               – Non, pas du tout. Ari s’en va faire de la voile avec une navigatrice célèbre et
                  connue de toute la France, à part moi.
               

               Je détaille à ma sœur le principe de son stage avant de conclure : « En gros, tout
                  le monde va s’éclater pendant les vacances et moi je vais rester ici, telle une ermite,
                  à contempler la cour par la fenêtre, tout en comptant les mamies qui sortent de l’immeuble ».
               

               – Oui, c’est vrai, ajoute Lou d’une voix exagérément sinistre, d’autant plus que tu
                  habites Paris, une ville où il ne se passe jamais rien. Paris, visitée par des milliers
                  de touristes chaque semaine, où on s’ennuie tellement. Oh oui, c’est si triste de
                  passer ses vacances à Paris…
               

               Je fronce les sourcils devant la remarque ironique de ma sœur aînée qui me fixe, les
                  bras croisés.
               

               – Vous parlez de Paris parce que vous nous avez entendues discuter du concours ? lance
                  soudain Lisa qui entre dans ma chambre, un magazine à la main. C’est ça ?
               

               – Vous pouvez le faire avec nous, ajoute Luna qui la suit (évidemment !). On vous
                  accepte, nous !
               

               Les deux petites L grimpent sur mon lit sans y avoir été invitées et Lisa lève son
                  magazine préféré Éclair Mag vers moi.
               

               – Tu peux participer, Laure, l’âge limite c’est quinze ans.

               – Si on gagne eh ben on peut être dans le magazine ! Et avoir des tonnes de cadeaux !
                  Et même une tour Eiffel en Lego® si on perd…
               
Luna s’est mise à sautiller sur le lit. Je jette un œil rapide à Éclair Mag où s’étale en grosses lettres : « Paris sera toujours Paris3 ! Concours photos ouvert aux 9-15 ans ».
               

               – C’est génial, non ? On a TOUTES les vacances pour mettre au point un super projet !
                  me crie Lisa dans l’oreille gauche.
               

               – Ah ouiiiii ! me hurle Luna dans l’oreille droite. Troooop bien !

               Lou me fait un clin d’œil.

               – Tu sais, Laure, impossible de t’ennuyer grâce à « Paris sera toujours Paris ».

               Je grimace tandis que Lisa insiste pour me lire toutes les modalités et le règlement
                  du concours.
               

               J’en suis certaine à présent.

               Mes vacances vont être super longues…

            

            
               
                  1 Lire Quatre sœurs dansent.

               
               
                  2 Lire Quatre sœurs en mer.

               
               
                  3 Titre d’une chanson de Maurice Chevalier, 1939, écrite par Albert Willemetz et composée
                     par Casimir Oberfeld.
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Des projets capitaux...
               

            

            
               Je viens de découvrir un petit carnet qui traînait dans le tiroir de mon bureau. Je
                  vais y noter ma to-do list quotidienne pour éviter de mourir d’ennui durant ces quinze
                  jours où je suis SEULE. Très SEULE (pour ne pas dire très très SEULE).
               

               Ce matin du premier jour de mes vacances sans aucun ami, ni petit ami d’ailleurs,
                  je n’avais pas trop le moral en me levant. J’ai filé directement dans la cuisine en
                  me disant que j’avais tout le temps de déjeuner vu que personne ne m’y attendait.
               
Sauf que Lisa et Luna sont arrivées cinq minutes après, ce qui a mis un terme à mon
                  petit-déjeuner.
               

               – Regarde ! a crié Lisa enthousiaste. J’ai commencé à m’entraîner avec mon nouveau
                  Polaroïd®.
               

               – On a fait trois photos troooop drôôôles ! a ajouté Luna qui tenait les clichés.

               J’ai jeté un œil par-dessus mon bol. Sur la première photo, on voyait un bout du visage
                  de Luna souriante et la fenêtre en entier par contre. Sur la deuxième, on distinguait
                  le haut du crâne de Lisa (j’ai reconnu quelques mèches brunes) et tout le plafond
                  de sa chambre. La troisième montrait à quel point la séance amusait mes sœurs puisqu’on
                  apercevait juste le bas de leurs visages hilares (j’ai réussi à compter toutes les
                  dents de Luna qui riait à gorge déployée !).
               

               – Tu sais qu’avec un Polaroïd, il faut être derrière l’objectif ? j’ai expliqué à
                  Lisa. Si tu continues en mode selfie, tu n’auras que des photos ratées comme ces trois-là.
               

               – Mais elles ne sont pas ratées, a protesté Lisa. Elles sont su-per o-ri-gi-na-les.
                  C’est ce genre de chose que je veux faire pour le concours.
               
Comme je continuais à étaler du miel sur ma tartine sans répondre, elle a insisté :

               – Tu sais, le concours dont on t’a parlé, dans Éclair Mag, c’est un super concours.
                  Vraiment génial. Tout le monde rêve d’y participer. Moi je me suis inscrite et je
                  ferai des photos avec mon Polaroïd.
               

               J’ai hoché la tête sans bouger un muscle du visage. Avec Lisa, la moindre ébauche
                  de sourire pourrait être interprétée comme l’envie manifeste de m’associer à son projet.
               

               – Tu sais qu’on peut gagner un « tourdumondenballon » ? a murmuré Luna.

               – Non, Luna, juste un vol au-dessus du parc André-Citroën, mais avec une vue incroyable
                  sur Paris, a rectifié Lisa en soupirant. C’est top, hein, Laure ?
               

               À ce stade de la conversation, j’étais déjà en train de placer mon bol au lave-vaisselle…
                  pour évacuer au plus vite la cuisine.
               

               Je me suis retrouvée à mon bureau, déprimée. Une voix intérieure m’a soufflé qu’il
                  me restait plus de dix heures avant d’aller me coucher. Dix heures, c’est long quand
                  on est SEULE.
               

               C’est pour cette raison que je décide d’utiliser le carnet. La to-do list que je veux
                  mettre au point est primordiale pour m’éviter la déprime.
               

               • 10 h 15 : Ranger mon bureau.

               • 10 h 20 : Envoyer un message à Ari.

               – Laure ? Tu es là ?

               Je ne me retourne pas. Je sais que Lisa a entrebâillé ma porte (grave erreur, je ne
                  l’ai pas fermée) pour passer sa tête dans ma chambre. À mon avis, Luna est juste derrière
                  elle.
               

               Je déclare d’une voix nasillarde :

               – Non ce n’est pas moi. C’est mon avatar que tu contemples de dos. Et comme tous les
                  avatars, je peux avoir un comportement étrange. Donc ne reste pas là. Fuis. 
               

               – Laure, on a un truc dingue à te dire.

               Lisa n’attend pas ma permission pour entrer carrément dans ma chambre et se poster
                  à dix centimètres de mon oreille droite. Quand un « Tu fais COAAAAA ? » de Luna résonne
                  dans mon oreille gauche, je sursaute.
               

               – Mais ce n’est pas possible ! je lâche en leur faisant face. Je suis aimantée ou
                  quoi ? Vous allez arrêter de me suivre à la trace ?!
               

               Lisa me fixe, les yeux plissés derrière ses lunettes. Elle croise les bras et Luna
                  l’imite. Je connais assez ma petite sœur pour comprendre qu’elle a adopté la posture dite de « l’heure est grave ».
               

               – On a un scoop tellement fou que tu vas tomber de ta chaise, murmure-t-elle d’une
                  voix quasi inaudible.
               

               – Oui, confirme Luna gravement. Un scoop tellement fou que tu vas tomber de ta chaise.

               Deux petites sœurs, c’est deux fois plus d’informations, c’est clair !

               – Alors, tu veux savoir ? continue Lisa qui est à 1,5 cm de mon oreille. Tu devines
                  ou pas ?
               

               – Euh, c’est au sujet de Moumouss ? je lance, moqueuse. Elle est tombée amoureuse ?
                  Elle va avoir des bébés ?
               

               Luna écarquille les yeux de bonheur en imaginant un instant cette éventualité (Moumouss
                  étant sa peluche licorne préférée à qui elle confie tous ses secrets, c’est dire comme
                  ma petite sœur est reliée à la terre). Lisa prend un air sévère de prof et me demande
                  un peu de sérieux avant de chuchoter :
               

               – On vient d’entendre Lou discuter au téléphone. Tu sais de qui elle parlait ? De
                  Maxime Gan-di-er.
               

               Et elle s’arrête net. Luna me regarde, persuadée que je vais vraiment tomber de ma
                  chaise. Du coup, je la sens déçue de me voir rester assise.
               

               – C’est fou, non ? insiste Lisa.

               – Tu as vraiment entendu son nom de famille ? je demande, sceptique.

               – Oui, affirme Luna. Lou a dit « C’était bien Maxime Gandier, il est toujours au… »

               – Et là elle s’est mise à parler tout doucement, la coupe Lisa. On n’a plus rien entendu,
                  mais on a compris qu’elle le revoit.
               

               Luna a un petit sourire en coin. Elle hoche la tête pour montrer que « Oui, elle forme
                  avec Lisa un duo de détectives du cœur et, toutes les deux, elles viennent de résoudre
                  l’énigme du siècle ».
               

               Maxime Gandier a été l’amoureux officiel de Lou très longtemps – si longtemps que
                  mes sœurs et moi, nous étions persuadées que Lou et lui s’aimeraient toute la vie,
                  comme dans les films. Sauf que l’année dernière, après un voyage en Laponie où nous
                  avons fêté Noël en famille1, Lou a « gelé » toute relation avec son amoureux. Lisa et moi, on a enquêté mais
                  on n’a jamais réussi à connaître les raisons de cette rupture brutale.
               
– Elle a peut-être dit « C’était bien Maxime Gandier, il est toujours au… ssi bête »,
                  je murmure à mon tour.
               

               – Ou au… ssi beau, suggère Luna qui trouvait que l’amoureux de sa grande sœur était
                  « trop trop trop magnifique ».
               

               – Ou alors, elle a dit « Il est toujours aux… États-Unis », lance Lisa. Et elle veut
                  le rejoindre.
               

               On se regarde en souriant. Chez les filles Juin, on aime bien être informées des affaires
                  de cœur (surtout si elles concernent Lou) !
               

               – Et si on enquêtait ? murmure Lisa, les yeux brillants.

               – Why not ? je lui réponds en me penchant à nouveau sur mon carnet.

               J’ajoute à ma to-do list : « En savoir plus sur MG ». Les initiales restent discrètes.

               Lisa tape dans ma main d’un air satisfait. Ensuite, elle ajoute :

               – Et si on fait ensemble le concours du magazine, on peut demander à Lou de nous aider
                  et on en profite…
               

               – … pour l’espionner, ajoute Luna tout excitée à la perspective de faire partie des
                  enquêtrices officielles.
               
Je n’ai pas le temps de dire oui ou non que Lisa me colle d’office le règlement de
                  son concours sur le bureau !
               

               Je soupire tandis que les deux petites L s’installent sur mon lit (annexe de leur
                  chambre !) et je vais à la pêche aux informations. Je repère vite que ce concours
                  s’adresse aux 9-15 ans, qu’il s’agit de produire une double page photos/légendes sur
                  le thème « Paris sera toujours Paris ! » et que les lots à gagner sont plutôt sympas.
               

               – La première place au concours donne envie, en effet, je déclare en me tournant vers
                  Lisa et Luna. Le reportage du gagnant est publié dans le magazine PLUS un dîner-croisière
                  en bateau-mouche PLUS le tour… du monde en ballon, c’est waouh !
               

               – Ah, tu vois ! crie Luna en se tournant vers Lisa, les mains sur les hanches. On
                  peut gagner un tour du monde, j’ai raison.
               

               – Qui va gagner un tour du monde ici ? lance Lou qui entre à son tour dans ma chambre.

               Je lui tends le règlement du concours qu’elle se met à lire.

               – Alors ça y est ? Tu acceptes de participer au concours de Lisa ? me demande-t-elle
                  en jetant un œil sur ma to-do list. Tu notes déjà les quartiers à visiter et à photographier ?
               

               Je rougis un peu en masquant avec mon coude le dernier item que je viens de noter
                  (« En savoir plus sur MG ») et je rétorque :
               

               – En tant que grande prêtresse des idées géniales, super philosophe de la vie et coach
                  spirituelle qui nous donne la lumière dans le noir, tu aurais des idées originales
                  pour ce concours ?
               

               Lou vient s’affaler à côté de mes sœurs et elle fait mine de réfléchir intensément.
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– Moi, perso, je ferais bien une sortie « Grands monuments de Paris » dès demain,
                  déclare-t-elle au bout de quelques secondes. On peut aller photographier la tour Eiffel,
                  l’Arc de triomphe et évidemment la pyramide du Louvre.
               

               Pendant que Lisa et Luna manifestent à grands cris leur joie, je m’étonne :

               – Pourquoi « évidemment la pyramide du Louvre » ? Il y a des centaines d’autres monuments,
                  non ?
               

               – Laure, dans « Paris sera toujours Paris » il y a l’idée de l’immuabilité des choses.
                  Et quoi de mieux qu’une pyramide pour comprendre ce concept ? L’intemporel. La pérennité.
               

               Le silence qui suit est éloquent. Luna demande quand même ce que c’est « les tampons
                  Relle » et Lisa dit qu’elle ne pensait pas que c’était si compliqué, ce concours.
               

               – Déstresse, je réponds. On va photographier des monuments et voilà.

               – Oui, ne t’inquiète pas, insiste Lou. Je serai là pour vous guider de toute façon.
                  Et le Louvre sera notre but. C’est top !
               

               Je fronce les sourcils. Lou paraît super enthousiaste à l’idée d’entraîner ses petites
                  sœurs dans Paris, ce qui ne lui ressemble guère.
               
– Le concours te branche à ce point ? Ou c’est le « tourdumondenballon » qui t’attire ?
                  je lui demande avec un clin d’œil.
               

               – Non, j’ai envie d’impulser un peu de vie dans vos vacances, mes sisters chéries.
                  Et je me rends disponible pour vous demain parce que je ne serai pas trop à la maison
                  les jours suivants. Je dois réviser les textes du bac et je vais aller à la bibliothèque
                  de la rue Gassendi pour mieux travailler. Ici, je n’y arrive pas.
               

               Lou nous quitte sur cette déclaration puisqu’elle va préparer notre salade du midi.
                  Comme nos parents sont à l’hôpital, c’est à nous de gérer les déjeuners et les deux
                  petites L la suivent pour l’aider, toutes contentes de savoir qu’elles pourront compter
                  sur leurs deux sœurs aînées.
               

               J’entends Luna demander « Est-ce qu’on peut venir avec toi à la bibliothèque ? » au
                  moment où mon portable vibre. Ari m’a (enfin) envoyé une photo. Il est arrivé aux
                  Sables d’Olonne et il pose fièrement devant un catamaran.
               

               Je souris en lisant le petit mot tout doux qu’il a joint :

                

               La mer m’appelle mais je ne t’oublie pas.

                
Je lui poste à mon tour un selfie sur lequel j’ajoute :

                

               Un concours m’appelle mais je ne t’oublie pas.

                

               Comme Ari est très curieux, il voudra forcément en savoir plus et sera donc o-bli-gé
                  de m’envoyer de nouveaux messages.
               

                

               Pendant le déjeuner, les deux petites L sont surexcitées et elles nous expliquent
                  comment elles conçoivent le concours.
               

               – Si on veut être remarquées il faut faire des photos o-ri-gi-na-les, déclare Lisa.
                  Prendre juste une moitié d’Arc de triomphe par exemple.
               

               – Ou alors on photographie la tour Eiffel à l’envers. Comme ça ! propose Luna en penchant
                  la tête vers son assiette pour nous décrire comment elle imagine les choses.
               

               – Quand tu arrêteras de tremper tes cheveux dans la vinaigrette, tu finiras ta salade ?
                  lui lance Lou en mode Stéphanie Juin.
               

               C’est ma proposition qui déclenche le plus d’enthousiasme.

               – Si vous voulez faire des photos originales, on peut se servir du Polaroïd et ensuite
                  je dessine certains détails par-dessus. Comme ça on mixe le vintage avec la retouche
                  photo ultra-tendance !
               

               Mon idée est immédiatement adoptée (et applaudie) et Lisa en renverse son verre de
                  bonheur.
               

               Après le repas, je note sur mon carnet un parcours possible en métro. En partant de
                  la station Alésia pas très loin de chez nous, on rejoint la station Bir-Hakeim grâce
                  aux lignes 4 et 6. Puis il nous suffit de suivre le quai Branly pour accéder au Champ-de-Mars
                  et à la tour Eiffel. De là, on reprend la ligne 6 et on arrive en treize minutes à
                  peine à la station Charles-de-Gaulle-Étoile, juste en face de l’Arc de triomphe. Pour
                  finir, si on prend la ligne 1, il nous faut à peine un quart d’heure jusqu’à la rue
                  de Rivoli qu’on traverse pour arriver au musée du Louvre.
               

               Lisa cherche sur sa tablette les monuments qui peuvent nous intéresser et quand nos
                  parents rentrent, je suis la première étonnée de voir que l’après-midi a filé sans
                  que je m’en aperçoive.
               

               J’ai même eu le temps de répondre aux trois messages supplémentaires d’Ari qui voulait
                  tout savoir sur ce concours.
               
Ulysse, lui, n’a pas arrêté de m’envoyer des messages en rapport avec ses humeurs !

                

               Bien arrivé à St Jean tps pourri 12 heures

                

               Météo nulle mais c rien comparé aux ados qui sont avec moi 13 h 20

                

               Snif Où êtes-vous les copines ? 14 h

                

               Je voulais me jeter à l’eau et rentrer à la nage mais je reste 1 jour de + 16 h

                

               Atelier dessin en vue ! Je v passer un séjour au top 17 h 30

                

               Son dernier message que je viens de recevoir est carrément euphorique !

                

               Je V vivre à St Jean à tt jamais. 
Je suis in love de la prof de dessin.

                

               Je souris tout en postant ma réponse :

                

               Si tu changes de vie donne-nous ta nouvelle adresse et si mariage, Juju et moi témoins ?

                
J’en profite pour demander à Justine de m’envoyer des photos de son stage mais je
                  n’ai pas le temps de finir mon message. Je reçois une notification sur Messenger®. Un (ou une ?) certain.e Magus Ferry m’envoie une vidéo.
               

               Je clique pour l’ouvrir et je regrette aussitôt mon geste.

               Une petite musique inquiétante retentit tandis que sur mon écran, un étrange message
                  défile en lettres capitales :
               

                

               LES FANTÔMES DU PASSÉ 
REVIENNENT TOUJOURS.

                

               Je sens que je vais bien dormir cette nuit…


            
               
                  1 Lire Quatre sœurs et un hiver de rêve.
                  

               
            

         

      
   
      
         
               [image: ]
Séance photos
               

            

            
               – Tu n’aurais jamais dû l’effacer ! On aurait au moins pu voir le compte FB de ton
                  mystérieux messager…
               

               Je hausse les épaules. Comment expliquer à Lou que le simple fait de repenser au message
                  d’hier soir me file la chair de poule ?
               

               – Papa a dit que c’était sûrement une erreur d’envoi, je murmure pour me rassurer.

               Ce matin, on a déjeuné avec nos parents puisqu’ils ont des horaires plus souples le
                  mardi, dans leur service à l’hôpital Necker. Évidemment, on a reparlé devant eux du message que j’ai reçu la veille (et que je
                  me suis dépêchée d’effacer dans les cinq secondes qui ont suivi). Comme je restais
                  inquiète, mon père a cherché à me tranquilliser.
               

               – De toute façon, un fantôme ne peut pas utiliser Messenger, déclare Lisa.

               – Il ne peut pas appuyer sur des touches puisqu’il est transparent ! ajoute Luna en
                  hochant la tête avec force.
               

               Mes deux petites sœurs veulent à tout prix me prouver que je ne dois pas avoir peur,
                  et je me sens ridicule. D’autant que les personnes assises près de nous dans le métro
                  ont l’air de trouver notre discussion passionnante.
               

               – Tu ne crois tout de même pas que c’est un VRAI spectre qui t’écrit, j’espère ? me
                  demande Lou, ironique.
               

               – Vous vous souvenez quand Luna disait qu’elle était la copine de Lavania, la fantôme
                  d’Everston Castle1 ? lâche soudain Lisa.
               

               On hoche la tête en même temps, en nous remémorant ce séjour en Écosse où les fantômes
                  ont été si présents… Ce flash-back écossais me fait presque oublier qu’il faut descendre
                  à la station Bir-Hakeim et Lou doit me rappeler l’arrêt pour que je suive le mouvement.
               

               – On peut s’arrêter deux minutes ? gémit Luna alors qu’on n’a pas quitté le quai du
                  métro.
               

               – Oui, je n’en peux plus, souffle Lisa.

               – Mais on n’a même pas fait cent mètres ! se fâche Lou.

               Je jette un œil distrait sur les sacs à dos que les deux petites L ont ABSOLUMENT
                  voulu emporter ce matin et… je fronce les sourcils. Ils ont une forme bizarre. Après
                  les avoir ouverts, Lou et moi on comprend pourquoi nos petites sœurs sont déjà épuisées.
                  Dans le sac de Luna, je trouve Moumouss, sa grosse licorne en peluche, Paula, la copine
                  de Moumouss, Minou le copain de Moumouss et deux gourdes remplies d’eau pour les faire
                  boire !
               

               – Une boussole, une lampe électrique, le Polaroïd, un cahier grand format, une trousse
                  pleine de feutres, Le Tout-Paris des monuments, énumère Lou qui fait l’inventaire du sac de Lisa. Tu aurais dû prendre la boîte
                  à outils de papa, tant que tu y étais !
               

               – Elle ne m’aurait servi à rien, bougonne Lisa un peu vexée.
Qui se retrouve avec deux sacs à dos complètement inutiles au pied de la tour Eiffel
                  (dont un Princesse des glaces tout rose) ? Lou et moi. Ce poids supplémentaire stresse vite ma sœur aînée.
               

               – Bon, deux photos, au maximum trois. Ce sera largement suffisant, ordonne Lou.

               On slalome entre les touristes qui prennent des tonnes de selfies pour chercher des
                  angles de vue qui mettraient en valeur l’incontournable dame de fer de Paris. Luna
                  propose d’ajouter des photos rigolotes, avec Moumouss en premier plan ou bien Moumouss
                  et ses deux meilleurs amis. Peine perdue. Lou nous entraîne déjà au galop le long
                  du quai Branly pour rejoindre le boulevard de Grenelle et la ligne 6 du métro.
               

               – Dépêchons-nous ! Si on y arrive après 11 heures, on ratera la meilleure lumière
                  pour nos prises de vue, nous prévient-elle.
               

               Lisa et moi, on se regarde discrètement, étonnées par l’argument de Lou.

               – Robert Doisneau2, sors de ce corps ! je lance en riant.
               
Lou ne répond pas. Elle saisit la main de Luna pour l’aider à avancer plus vite et
                  on s’engouffre bientôt dans le métro.
               

               La séance photos est aussi rapide face à l’Arc de triomphe. Pourtant, ce monument
                  placé au beau milieu d’un immense rond-point bruyant à cause de la circulation est
                  difficile à photographier. Le ballet incessant des voitures qui tournent sur la place
                  de l’Étoile donne le tournis ! Pendant que Lisa explique, guide en main, que l’Arc
                  de triomphe a plus de 180 ans et que c’est Napoléon Ier qui a ordonné sa construction « pour célébrer les victoires de son armée », Luna
                  nous demande si, l’hiver, les gens viennent se réchauffer près du feu qui brûle dessous…
                  On se met toutes à rire.
               

               – Sous l’Arc de triomphe, il y a la tombe d’un homme tué pendant la Première Guerre
                  mondiale, explique Lisa. La flamme est là pour que personne n’oublie les soldats morts
                  au combat.
               

               Notre petite sœur impressionnée en perd la voix. J’en profite pour faire quelques
                  photos que Lou trouve tout de suite « superbes, trop top, génialissimes ! ».
               

               – C’est simple, un photographe professionnel n’aurait pas mieux fait, déclare-t-elle
                  en nous escortant à nouveau vers la ligne 1 et la station Concorde.
               

               Pendant le trajet, Lisa et moi on détaille attentivement les cinq Polaroïd qu’on vient
                  de tirer. J’ai du mal à comprendre l’enthousiasme de Lou qui continue à nous dire
                  qu’on a un « œil incroyable » pour trouver le bon angle.
               

               On reste exactement dix minutes devant l’Obélisque de Louxor, place de la Concorde,
                  dont deux minutes seulement sont consacrées aux photos.
               

               Luna veut savoir s’il y a ici aussi un mort en dessous de la colonne et Lisa dégaine
                  son guide des monuments pour lui raconter que cet obélisque a été offert par le roi
                  d’Égypte au roi de France en 1836.
               

               – Il a fallu le démonter et le transporter par bateau, précise-t-elle à Luna. Et ce
                  que tu vois sur les côtés, ce sont des hiéroglyphes : c’est l’écriture qu’utilisaient
                  les Égyptiens avant notre ère. Personne n’est enterré en dessous.
               

               Luna semble rassurée et elle insiste pour faire à son tour des photos de l’obélisque.
                  Lisa prend deux photos (floues et ratées) et Luna en tire une troisième avec sa licorne.
                  Lou les applaudit avant de déclarer que c’est génial d’avoir des sœurs aussi douées pour les photos.
               

               On reprend ensuite la ligne 1 du métro pour aller au Louvre, dernière étape de notre
                  marathon express. Vu le rythme imposé par Lou, les deux petites L n’ont plus envie
                  de continuer.
               

               – Je n’ai jamais marché aussi vite de toute ma vie, soupire Lisa lorsqu’on s’écroule
                  sur des sièges dans le métro.
               

               – Eh ben moi, j’en ai assez de prendre des photos, ajoute Luna qui est rouge comme
                  une tomate.
               

               Lou secoue la tête.

               – Les filles, un concours, ça demande un peu d’investissement perso… Si vous vous
                  découragez au bout de cinq kilomètres, vous ne gagnerez jamais. Mais là, franchement,
                  vu les super photos qu’on a, la victoire n’est pas loin.
               

               Je fais la moue en fixant les trois dernières photos (moches) que Lisa a dans sa main.

               – Grâce à la pyramide du Louvre, on va droit vers le succès, c’est certain, conclut
                  Lou en sortant de la rame à la station Palais-Royal-Musée du Louvre.
               

               Une fois à l’air libre, les deux petites L retrouvent un peu d’énergie.
On traverse à grandes enjambées la rue de Rivoli. On laisse l’immense jardin des Tuileries
                  sur notre droite pour rejoindre la Cour Napoléon, une très vaste esplanade autour
                  de laquelle le musée du Louvre s’étend.
               

               Je suis une fois de plus frappée par la beauté de l’édifice. Le château du Louvre
                  reste majestueux et même s’il est devenu un musée depuis la Révolution française,
                  il est facile d’imaginer quelle résidence il fut pour les rois et les reines qui s’y
                  sont succédé. Le bâtiment me fascine et il attire tellement de touristes chaque année…
               

               Lisa, qui a sorti son guide, se lance dans une liste de chiffres impressionnants.
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– On est devant l’un des musées les plus fréquentés au monde. Chaque année, plus de
                  9 millions de touristes y entrent, pour admirer les 35 000 œuvres exposées, ce qui
                  fait 50 personnes par minute en moyenne. Pour visiter toutes les salles du Louvre,
                  il faudrait y rester 4 jours, soit 96 heures, et passer 10 secondes devant chaque
                  œuvre. Il y a plus de 14 kilomètres de couloirs, 10 000 marches…
               

               – Ça fait trop de couloirs, gémit Luna, fatiguée d’avance. On peut rentrer à la maison ?

               – Bizarre… L’esplanade est presque déserte et très calme aujourd’hui, je lance en
                  regardant tout autour de nous. La dernière fois que je suis venue ici avec Justine,
                  il y avait un monde dingue.
               

               Lisa s’approche de la pyramide qui trône en plein centre de la cour du Louvre et elle
                  continue à nous lire son guide.
               

               – Cette pyramide a été construite par Pei entre 1985 et 1989. Elle est en verre et
                  en métal et elle pèse 200 tonnes.
               

               – Waouh ! crie Luna. C’est plus que la tour Eiffel ?

               – Elle est recouverte de 603 losanges et de 70 triangles en verre, poursuit Lisa qui
                  semble passionner trois touristes désœuvrés. Elle mesure 21 mètres de haut, ses trois répliques,
                  là-bas, en font cinq, et il existe une cinquième pyramide à l’envers qui se trouve
                  sous le…
               

               – Bon, Lisa, je te signale qu’on n’est pas là pour connaître la vie de la pyramide
                  et de ses enfants mais pour la prendre en photo, l’interrompt Lou. Et puis je commence
                  à avoir soif, pas vous ?
               

               Le Polaroïd en main, j’essaie de trouver des angles originaux pour mettre en valeur
                  le monument. J’étudie les alentours tandis que Lou nous propose d’aller boire des
                  smoothies parce qu’elle en a « trop envie ». Bien sûr, Luna et Lisa ne résistent pas
                  à cette invitation et après ma quatrième photo, on décide d’entrer dans la pyramide
                  pour accéder aux cafétérias de l’étage inférieur. Mais comme chaque mardi, le Louvre
                  est fermé !
               

               – Oh non, soupire Lou.

               – On aurait dû s’en douter, je murmure en détaillant la cour carrée. Il n’y a pas
                  UN SEUL touriste japonais dans les parages.
               

               – On rentre chez nous alors ? demande Luna qui vient de prendre sa licorne chérie
                  dans les bras – signe qu’elle est très fatiguée.
               
Lou semble très déçue. Je lui suggère d’aller prendre un café ailleurs, mais elle
                  m’explique que « seuls les smoothies de la brasserie du Louvre ont une réputation
                  mondiale ».
               

               Finalement, on se retrouve chez nous un peu avant 14 heures. Je prépare un déjeuner
                  express (à l’image de notre séance photos !) tout en observant les clichés avec Lisa.
                  Je doute de la qualité de notre « récolte ».
               

               – La tour Eiffel reste super classique, l’Arc de triomphe semble énorme. Regarde,
                  là, il déborde de la photo ! L’obélisque ressemble à un crayon et la pyramide est
                  beaucoup trop brillante, je commente tandis qu’on grignote des croque-messieurs que
                  je viens de faire.
               

               – Sur quelle photo tu pourrais dessiner ? me questionne Lisa, qui est la seule vraiment
                  intéressée.
               

               En effet, Luna vient de dire que « le concours, c’est trop fatigant et en plus, Moumouss
                  est trop petite pour marcher autant, alors… ». Quant à Lou, elle est suspendue à son
                  portable sur lequel elle tape frénétiquement. Lisa me donne un coup de pied sous la
                  table suivi d’un clin d’œil, puis elle fait mine d’aller chercher de l’eau. Elle passe
                  derrière notre sœur aînée et louche carrément sur son écran.
               

               Quand elle me rejoint dans ma chambre, un peu plus tard, elle a les yeux brillants
                  d’une « détective des cœurs » professionnelle !
               

               – Tu sais ce que j’ai lu tout à l’heure sur le portable de Lou ? me chuchote-t-elle.
                  « Demain », « bête » et « ferme ».
               

               Elle attend quelques secondes avant de murmurer d’un ton mystérieux :

               – Demain, il va se passer un truc.

               – Oui, mais quoi ? je lui demande en prenant un air angoissé. Tu penses que demain,
                  Lou va amener une bête à la ferme ?
               

               Lisa déclare gravement :

               – L’enquête ne fait que démarrer.

               Je lui montre le chemin de la sortie puisque mon portable vibre. Mon marin préféré
                  m’a posté une série de photos à bord du catamaran. Son message adorable me fait sourire
                  et me donne envie de le rejoindre « pour que l’on vogue ensemble au-delà des mers »
                  (il me rend poétesse).
               

                

               Stage à la hauteur de mes attentes 
Je suis presque un marin pro mais j’aimerais 
partager ces moments avec toi…

                
Je me sens tellement heureuse que je me mets à dessiner des cœurs et des enluminures
                  de toutes sortes sur ma to-do list du jour, sur laquelle j’écris en gros ARI. C’est
                  la photo que je lui envoie comme réponse.
               

               Ensuite, j’écris à Justine :

                

               Dès que tu ne seras plus sur scène, 
je peux avoir des news ? Si tu dors sur scène, 
oublie mon message…

                

               Justine me répond dans les trois minutes ! Justement, je peux l’apercevoir en pleine
                  activité puisqu’elle me fait suivre une vidéo d’elle et son groupe de stage. Elle
                  est magnifique sur scène. Alors que je visionne une deuxième fois la chorégraphie
                  de Justine, une nouvelle notification apparaît.
               

               « Magus Ferry », le mystérieux messager d’hier, est de retour. La probabilité pour
                  qu’il se trompe deux fois de destinataire est faible… je suis donc obligée de croire
                  que ce message m’est vraiment destiné.
               

               Je clique sur le lien. Aussitôt, la même petite musique lancinante retentit. Et la
                  phrase qui apparaît m’effraie encore plus.
               
 

               ON VA TE HANTER BIENTÔT…

                

               Il me faut une seconde et demie à peine pour rejoindre la chambre de Lou. Je lui tends
                  mon portable en déclarant d’une voix lugubre :
               

               – Il est de retour.

               – Déstresse ! me lance-t-elle après avoir jeté un œil sur le message. Il y a forcément
                  une explication.
               

               Ensemble, on regarde le compte Facebook® associé à Magus Ferry. Le mystère reste entier. Il n’y a aucun profil défini et les
                  photos visibles sont étonnantes !
               

               – Bon. Si c’est un psychopathe qui te poursuit, au moins tu sais qu’il aime les chatons,
                  commente Lou en faisant défiler les quarante-cinq clichés de bébés chats reliés au
                  compte.
               

               – Et puisqu’il aime les chatons, il ne peut pas être méchant, c’est évident, j’ajoute
                  pour me rassurer.
               

               Je ne le suis qu’à demi et quand les Steph au carré rentrent de l’hôpital, je me précipite
                  sur eux pour leur faire découvrir mon nouveau message.
               
– C’est une erreur, s’entête mon père. Tu dois avoir une homonyme « Laure Juin » !
                  Tu sais, les Juin sont très nombreux en France.
               

               – C’est juste un farceur un peu lourd, ajoute ma mère. Ne t’inquiète pas.

               PERSONNE ne semble inquiet pour moi. Alors je me rabats sur les deux petites L qui
                  vont forcément me plaindre ! Je montre le message à Lisa qui le regarde d’un air super
                  distrait. Elle ne semble pas impressionnée.
               

               – Un mystère de plus, murmure-t-elle. Il y a celui de Maxime et celui de Magus.

               Je me force à prendre un air cool.

               Il y a quand même certains mystères que je préférerais ignorer…


            
               
                  1 Lire Quatre sœurs et le manoir hanté.
                  

               
               
                  2 Grand photographe français de la seconde partie du XXe siècle, célèbre pour ses portraits et ses scènes de rues parisiennes.
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Et un mystère de plus !
               

            

            
               – Désolée, Laure, mais je t’ai prévenue hier ! Je te rappelle que j’ai un boulot de
                  dingue et qu’il m’est impossible de me concentrer ici. Entre Luna qui vient me voir
                  toutes les cinq minutes et Lisa qui me demande des renseignements tous les quarts
                  d’heure, ma chambre est devenue un hall de gare !
               

               En allant à la salle de bains ce matin, je croise Lou qui, sac de cours sur l’épaule,
                  s’apprête déjà à quitter l’appartement et donc à me laisser garder les deux petites
                  L TOUTE LA JOURNÉE…
               
– Tu n’es pas gênée, toi ! Tu crois que ma chambre n’est pas AUSSI envahie à longueur
                  de temps ? je lui réponds, contrariée.
               

               – Peut-être mais moi, je passe le bac français à la fin de l’année, toi non. D’où
                  l’absolue nécessité de partir bosser à la bibliothèque.
               

               La porte de la chambre de nos petites sœurs s’ouvre et Lisa apparaît.

               – Et nous, on pourrait dormir ? bâille-t-elle. C’est AUSSI une né-ces-si-té !

               Je suis Lou dans la cuisine où elle attrape une pomme en mode « femme d’affaires qui
                  n’a absolument pas le temps de déjeuner ».
               

               – Hors de question que je sois la seule baby-sitter pendant ces vacances, je te préviens !
                  je déclare en sortant un bol que je pose avec fracas sur la table. J’ai aussi une
                  vie !
               

               Seul le bruit de la porte d’entrée qui claque me répond. Monte en moi ce cri de louve
                  que j’ai parfois envie de pousser quand je trouve que l’une de mes sœurs passe les
                  bornes…
               

               Pour me calmer, j’attrape mon portable en espérant que Ari aura pensé à moi depuis
                  hier soir. Un message m’attend et même s’il n’est pas de mon marin préféré, il me
                  fait super plaisir puisque c’est Victoire, ma Best Friend number 3 qui me donne de ses nouvelles. Elle et moi, on s’est rencontrées en colo1 au bord de la mer. Son père est un musicien D.J. très connu et sa mère chante avec
                  lui. Tous les deux voyagent beaucoup. Même éloignées l’une de l’autre, Vic et moi
                  on reste connectées en permanence.
               

               « Hello, beauté suprême ! déclare-t-elle en voix off alors que, sur mon écran, défile
                  un petit film avec un paysage de rêve. Puisque tu aimes les bateaux et les marins,
                  j’ai pensé à toi ici. Sauras-tu reconnaître ceux qui m’accompagnent ? Je te laisse
                  deviner où je suis. Si tu y arrives, il y a une chance pour qu’on s’y retrouve. Mille
                  milliards de bisous ! »
               

               Je reconnais Joss et Eva, les grands-parents de Vic chez qui j’ai passé un hiver inoubliable
                  lorsqu’ils séjournaient en Suède2. Cette fois, ils sont tous les deux en maillot sur une plage de sable blanc et ils
                  m’adressent des « coucous » enthousiastes ! Je lui envoie :
               

                

               Facile, tu es au « boutdumonde ». 
Alors ? J’ai gagné ?

                
La réponse se fait attendre. Vic doit être en train de dormir… si elle est vraiment
                  aux antipodes !
               

               Je soupire en fixant les murs de ma cuisine. Mes vacances sont moins glamour, heureusement
                  Justine m’envoie un SMS qui me redonne le moral.
               

                

               G un jour off demain. On se voit ?

                

               Son message me rend ma bonne humeur. Et même l’arrivée tonitruante de Luna ne m’empêche
                  pas de sourire.
               

               – Tu sais que j’ai rêvé que Moumouss montait toute seule à la tour Eiffel et qu’une
                  fois arrivée tout en haut, elle sautait en parachute ? m’explique-t-elle.
               

               – Et tu étais avec elle ? je lui demande, moqueuse.

               Luna semble très choquée par ma question.

               – Ben évidemment, sinon je ne pourrais pas te le raconter ! déclare-t-elle en secouant
                  la tête.
               

               Elle se lance dans le récit détaillé du parachute de Moumouss et je me mets en « apnée
                  d’oreilles ». Je ferme mentalement mes conduits auditifs, pour empêcher tout bruit nuisible d’y entrer.
               

               Quand Lisa nous rejoint, je lui expose mon projet.

               – Si tu veux poursuivre ta recherche de monuments pour le concours, on le fait aujourd’hui.
                  Demain, je passerai la journée avec Justine et c’est Lou qui vous gardera.
               

               Ma proposition reste sans réponse. Lisa continue à manger son yaourt et Luna expose
                  son rêve à sa sœur.
               

               – Vous avez entendu ? j’insiste. On peut continuer aujourd’hui le concours « Paris
                  sera toujours Paris » !
               

               Luna croque dans sa tartine avant de répondre, la bouche pleine :

               – Moi che préfèchre faire de la pâticherie, chai plus envich de me promenéch dans
                  Parich.
               

               – Et moi je rêve d’une chasse au trésor, lance Lisa, les yeux brillants. On ne pourrait
                  pas en organiser une ?
               

               Si je devais évaluer ma température interne, je dirais que je viens de monter à 43°
                  d’un coup ! Toute la mauvaise humeur que j’avais réussi à refluer est de retour, version
                  XXXL.
               
– Mais vous croyez vraiment que je suis une animatrice de colo ? Avec un jour pour
                  faire un concours et, dès le lendemain, un atelier cupcakes puis une chasse au trésor ?
               

               Et pour bien leur montrer que je suis furieuse, je quitte la cuisine !

               Je m’assois à mon bureau où m’attendent mon carnet et ma to-do list. J’écris avec
                  rage :
               

               • Trouver LE moyen de me débarrasser de TOUTES mes sœurs.

               Ensuite je me mets à dessiner. En général, c’est une activité qui me permet de retrouver
                  ma zénitude. La plage de sable blanc de Vic trotte dans ma tête et je commence à faire
                  une esquisse sur une feuille de brouillon. Après avoir tracé les grandes lignes de
                  mon dessin, je réalise que mon brouillon est en fait le dos d’une feuille de cours !
                  Je dessine un paysage sublime sur « les grandes villes françaises à la fin du Moyen
                  Âge », le cours de M. Fabian que je suis censée apprendre pendant les vacances (alors
                  que je l’ai négligemment abandonné sur mon bureau en espérant qu’il disparaisse !).
               

               Je le relis distraitement et… une idée naît dans ma tête ! Je n’ai même pas à me lever
                  pour l’exposer à Lisa car elle vient de taper à ma porte.
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               – Laure. Je veux continuer le concours, mais j’ai parlé de chasse au trésor parce
                  que je lis un livre là-dessus en ce moment, c’est tout, déclare-t-elle en arborant
                  son air de « désolée, navrée, confuse, excuse-moi steup ».
               

               – En fait, c’est une excellente idée, ta chasse au trésor ! je lui réponds en brandissant
                  mon cours comme un trophée. Nous, on va partir à la recherche de pierres anciennes,
                  des monuments du passé ! Pour montrer que Paris sera toujours Paris, il faut se plonger
                  dans le Paris médiéval, la capitale au Moyen Âge. On trouve des vestiges de cette
                  époque, on les prend en photo et on prouve à quel point Paris est intemporel.
               

               – Ah oui ! Il faut chercher tous les sites moyenâgeux, alors ! me répond une Lisa
                  enthousiaste.
               

               Et elle attrape sa tablette pour se lancer dans une recherche complète. Luna, elle,
                  est plus difficile à convaincre. Elle a du mal à me croire sur parole quand j’affirme
                  que « chercher des monuments du Moyen Âge, c’est cent fois plus drôle que faire des
                  cupcakes ». En insistant sur la part de chasse au trésor, j’arrive à attirer son attention.
                  Je lui parle des bijoux anciens qu’on découvrira peut-être si on visite le musée du
                  Moyen Âge, et des couronnes serties de pierreries que portaient les rois et les reines…
               

               – On ne va pas courir à toute vitesse, comme avec Lou ? me demande-t-elle, encore
                  méfiante.
               

               – Non. Et tu auras le droit de prendre Moumouss quand on sortira.

               – Je pourrai avoir une glace trois boules aussi ? Steuplait steuplait steuplait, Laure
                  que j’aime plus lourd que trois camions.
               

               Le rêve absolu de Luna, c’est de pouvoir manger une glace à trois boules, ce qui lui
                  a été refusé jusqu’à présent par notre mère. Elle me fait face avec une grimace de bébé suppliant. Je secoue la tête dans tous les sens,
                  ce qui peut être interprété comme ni oui ni non.
               

               Lisa arrive pour nous donner le résultat de ses premières recherches.

               – Au Moyen Âge, Paris s’est développée autour de la Seine, lit-elle. Le fleuve séparait
                  la ville en trois parties : au milieu il y avait la Cité, une île qui était le centre
                  politique, au sud c’était le savoir, avec l’université, et au nord, la ville avec
                  les marchands. Les vestiges de cette époque sont nombr…
               

               – Oui mais moi, je pourrai avoir une glace trois boules si on retourne faire des photos ?

               – On peut citer les vestiges de l’enceinte Philippe-Auguste qui fut construite de
                  1190 à 1215. Cette muraille de 5 100 mètres a entouré Paris durant deux siècles. Le
                  Louvre était alors un donjon qui…
               

               – Hein, Laure que j’adoooooore ! Je pourrai ? La glace trois boules ?

               Une immense lassitude s’empare de moi. Je pense très fort à Vic qui doit marcher sur
                  sa plage de sable fin, puis à Ulysse qui dessine avec ses copains de colo, et enfin
                  à Justine s’envolant sur une scène dans son tutu pailleté.
               
– Stop, temps mort ! je finis par hurler tandis que Lisa continue son énumération
                  en essayant de couvrir le bruit que fait Luna.
               

               Les deux petites L s’interrompent et me regardent, légèrement inquiètes. Mon portable
                  vibre dans ma poche et j’y jette un œil en espérant que Ari m’envoie un message de
                  soutien. Mais en découvrant à nouveau le nom de Magus Ferry, sur Messenger, je grimace.
               

               – C’est ENCORE le psychopathe, j’annonce aux deux petites L en soupirant.

               – C’est quoi un « spikopate » ? demande Luna.

               – Un psychopathe est un malade mental qui poursuit les gens pour les tuer, explique
                  Lisa très sérieusement. Tu veux que je cherche des photos sur ma tablette ?
               

               – Mais ça ne va pas la tête ! je lâche, horrifiée. Ce n’est pas du tout un psychopathe,
                  ce Magus Ferry ! J’ai dit n’importe quoi !
               

               Je clique sur le message. La musique retentit. C’est toujours la même. Mais cette
                  fois, c’est
               

                

               PRÊTE À NOUS RETROUVER ? DD - 2

                

               qui défile en gros caractères sur mon écran.
Lisa pose sa tablette.

               – Tu as plein d’indices dans le message, affirme-t-elle. D’abord, on sait qu’ils sont
                  plusieurs puisqu’ils disent « nous ».
               

               – Super, Sherlock Holmes. Et à part ça ? Quel indice ?

               – La signature, c’est évident ! Il y a au moins un André, puisqu’il a écrit DD.

               – Ah oui, comme le tonton André de papa, lâche Luna. C’est Dédé !

               Mes deux petites sœurs évoquent un vieil oncle Juin surnommé Tonton Dédé depuis la
                  nuit des temps.
               

               – Je pense que cet homme qui t’écrit s’appelle André Moindeux et qu’il signe parce
                  qu’il pense qu’on ne devinera jamais ce qui se cache sous ce « DD - 2 » é-nig-ma-ti-que.
               

               Je n’ai pas le temps de rire puisque Lou fait son entrée parmi nous.

               – Salut mes sœurettes chéries, lance-t-elle d’une voix enjouée. Devinez ce que je
                  vous rapporte pour le déjeuner ? Des quiches délicieuses.
               

               Le cri de Luna me déchire le tympan droit. Lou la soulève dans ses bras et entame
                  une petite danse de la joie avec elle.
               
Je la regarde en coin. Les révisions lui font le plus grand bien…

               – J’ai SUPER bien travaillé ce matin, je rentre plus tôt que prévu, nous explique
                  Lou. La bibliothèque, c’est royal pour réviser, vous n’imaginez pas !
               

                

               Au cours du déjeuner, Lisa expose sa thèse sur Dédé Moindeux, le psychopathe, tandis
                  que je montre à Lou le message que je viens de recevoir.
               

               – Mais non, les filles, DD - 2, ça signifie sûrement « D Day moins 2 ». Signe que
                  tu vas avoir des nouvelles très vite, rétorque notre sœur aînée en riant. Dédé Moindeux,
                  c’est plus drôle mais moins crédible !
               

               La théorie de Lou me semble fiable et j’ai envie que les jours passent plus vite pour
                  être enfin fixée sur l’identité de ce Magus Ferry, qui aime les chatons, donc qui
                  ne peut absolument pas être un psychopathe !
               

               Lou nous aide à établir une liste des sites moyenâgeux susceptibles de nous intéresser.
                  Elle propose ensuite aux deux petites L une balade au jardin médiéval de Cluny, histoire
                  de plonger dans l’ambiance du Moyen Âge.
               
Luna veut savoir si elle pourra essayer les couronnes des rois et des reines et elle
                  est un peu déçue d’apprendre que les bijoux exposés dans les musées ne peuvent jamais
                  être touchés ni empruntés.
               

               – On va rester à l’extérieur, dans le jardin de Cluny, de toute façon, lui précise
                  Lou. Lisa pourra en faire quelques photos.
               

               – Je peux aller en repérage avec Justine, je propose à ma sœur aînée. Demain, on passe
                  la journée ensemble, elle et moi.
               

               Je me lance aussitôt dans la recherche de sites médiévaux intéressants et j’envoie
                  à ma Best Friend le programme détaillé de notre future escapade.
               

                

               Prépare des baskets, sinon pieds qui fument ! Demain je dois voir pour photos du concours :
                     la maison de Nicolas Flamel (Monument hist. 3ème arr. Métro Étienne-Marcel), la plus vieille horloge publique (île de la Cité, métro
                     Cité), la cathédrale Notre-Dame et son parvis.

                

               – J’espère que Justine ne s’est pas évanouie en lisant notre programme ! je déclare
                  à Lisa lorsqu’elle me rejoint un peu plus tard dans ma chambre pour me montrer les photos du jardin médiéval de Cluny. Elle ne m’a toujours
                  pas répondu…
               

               Lisa ferme la porte en mettant un doigt sur sa bouche. Comme je lève un sourcil, elle
                  s’approche à pas de loup de mon oreille pour me dire tout bas :
               

               – Lou a menti. Elle dit qu’elle va réviser à la bibliothèque mais, en vrai, elle n’y
                  travaille pas.
               

               – Pourquoi tu dis ça ?

               Elle reste silencieuse trois secondes (Lisa adore ménager le suspense !) avant de
                  murmurer :
               

               – Son sac de cours… Quand elle est rentrée de la bibliothèque à midi, elle l’a posé
                  dans le couloir et on est sorties, Luna, elle et moi. Tout à l’heure, en revenant
                  du jardin de Cluny, j’ai jeté un œil au sac. Il était grand ouvert. Tu devines ? Il
                  est entièrement vide. Rien. Même pas un post-it. Ce matin, Lou est partie réviser
                  le bac français en transportant du vent dans son sac de cours !
               

               Lisa sourit d’un air mystérieux avant de conclure :

               – Après le secret de Maxime et celui de ton psychopathe, voici « le secret de Lou ».
Je souris à mon tour, et encore plus quand Vic ajoute un « secret » de plus à notre
                  collection en finissant par me répondre :
               

                

               Si tu veux me rejoindre, il faut que tu sois plus précise. Le « boutdumonde » n’existe
                     pas ! Alors ? Je suis où ?

                

               Et moi qui pensais m’ennuyer pendant ces vacances !


            
               
                  1 Lire Quatre sœurs en colo.
                  

               
               
                  2 Lire Quatre sœurs et un hiver de rêve.
                  

               
            

         

      
   
      
         
               [image: ]
Filature...
               

            

            
               Ce matin, en me réveillant, je découvre qu’un message de Justine m’attend.

                

               Si tu comptes préparer un marathon, 
ce sera sans moi. Je fais DÉJÀ de la danse !

                

               Je souris. Ma copine a enfin lu la liste des monuments que je compte visiter avec
                  elle ! Je lui renvoie :
               

                

               RV métro Étienne-Marcel 9 h 30. 
Tkt je prends l’ancienne poussette de Luna. 
Tu veux aussi son doudou ?

                
Je reçois dans la seconde un smiley qui me tire la langue, preuve que Justine est
                  au taquet !
               

               Comme il n’est que 8 h 15, je suis seule pour prendre le petit-déjeuner. Mes parents
                  sont partis travailler et mes sœurs semblent encore dormir. J’envoie un message de
                  rappel à Ulysse (« Tu peux me donner des news ? Si T mort prière de me le dire aussi ») et une première proposition sérieuse à Vic (« G trouvé T à Tahiti [image: ] »).
               

               Après avoir laissé un mot à mes sœurs sur la table de la cuisine, je pars rejoindre
                  ma Best Friend. Comme il fait beau, je décide de marcher un peu et de prendre le métro
                  à la station Raspail. Je remonte la rue des Plantes puis la rue Gassendi pour rejoindre
                  le boulevard Raspail et la bouche de métro. C’est juste après avoir dépassé la bibliothèque
                  Georges-Brassens, rue Gassendi, que je réalise…
               

               Je recule de quelques pas et je me frotte les yeux pour être certaine que mon cerveau
                  a bien enregistré l’information inscrite sur l’affiche.
               

               – « La bibliothèque est fermée pour toute la durée des vacances. Un dégât des eaux… »

               Je rejoins Justine à la station Étienne-Marcel. Après lui avoir fait part des étranges
                  messages que je reçois, je lui raconte ce que je viens de découvrir.
               

               – Lou nous fait croire qu’elle révise, mais en fait elle part avec un sac de cours
                  vide pour rejoindre une bibliothèque fermée pour cause d’inondation !
               

               Justine sourit en déclarant :

               – Vous nagez en pleins mystères, dis donc. Entre ta sœur qui joue la mytho et ce Magus
                  Ferry qui cherche à te faire peur…
               

               Comme on arrive 51 rue de Montmorency, devant « la maison la plus vieille de Paris »,
                  on se concentre sur notre objectif. Nous sommes face à une bâtisse en pierre dont
                  les fenêtres et les portes sont en bois. Je sors le Polaroïd de Lisa tandis que Justine
                  lit à voix haute la plaque accrochée sur la façade.
               

               – C’est la maison de Nicolas Flamel qu’il a fait construire après la mort de Pernelle,
                  sa femme. Elle date de 1407. Tu crois que si on entre dans le restaurant, Nico nous
                  servira ?
               

               Je souris en jetant un œil à L’auberge de Nicolas Flamel, un restaurant moderne qui occupe le rez-de-chaussée. J’observe attentivement les
                  six piliers en pierre du rez-de-chaussée sur lesquels sont visibles des gravures de
                  saints et d’anges que je prends en photo. Ora et labora (« Prie et travaille »), la devise de la maison, est inscrite sur le linteau de la
                  porte.
               

               – Dans cette maison, étaient accueillis les étudiants sans argent ou les ouvriers
                  des champs alentour qui pouvaient manger gratuitement. En échange, ils devaient prier
                  chaque matin pour le salut des morts, m’explique Justine qui a lu un panneau un peu
                  plus loin. Nico était sympa avec les morts !
               

               – Avec les pauvres aussi, j’ajoute.

               Justine me montre les initiales du couple gravées sur les montants entourant les portes
                  et je prends en photo deux pierres des piliers centraux de la maison.
               

               On décide de profiter du beau temps et on rejoint à pied le boulevard de Sébastopol
                  que l’on remonte jusqu’au Pont-au-Change pour traverser la Seine et rejoindre l’île
                  de la Cité. Cette fois, c’est la plus vieille horloge de Paris qui nous attend. Elle
                  se trouve sur la Tour de l’Horloge du palais de la Cité, et le soleil qui brille la
                  met encore plus en valeur ! Justine tombe tout de suite sous son charme.
               

               – Je croyais que ça allait me saouler, tes vieilleries, mais c’est passionnant de
                  plonger dans le passé, déclare-t-elle avec enthousiasme en levant la tête vers l’horloge.
               

               Ses dorures sont éclatantes et les deux petits anges à son sommet semblent nous saluer.
                  Justine s’avance jusqu’au panneau d’information. Comme l’horloge est beaucoup trop
                  haute pour pouvoir en saisir tous les détails avec un Polaroïd, j’attrape mon portable.
                  Un SMS de Lou m’attend.
               

                

               La bib ferme à 16 h. Besoin urgent 
de te laisser les deux petites L. T où ?

                

               Je montre le message à Justine qui me fait un clin d’œil.

               – Si tu veux VRAIMENT savoir ce que cache ta sœur, dis-lui de nous rejoindre avec
                  Lisa et Luna, et on la prendra en filature.
               

               Les yeux de Justine brillent comme ceux de Lisa quand elle joue à la « détective des
                  cœurs ». Je n’hésite pas une seconde.
               

               – Tu as raison. Je lui donne rendez-vous.

               J’envoie un SMS à Lou puis je prends deux photos de l’horloge avec mon portable tandis
                  que Justine continue à jouer les historiennes.
               
– Des centaines de Parisiens passent devant cette horloge chaque jour sans lever les
                  yeux. Ils ne savent même pas qu’elle donne l’heure depuis 1371. Quelle bande d’ignorants !
               

               Je lui oppose qu’elle-même n’était pas au courant de son existence avant que je lui
                  en parle, mais elle secoue la tête et ajoute :
               

               – Cette horloge a été initialement commandée par Charles V et elle a été pendant des siècles la seule horloge publique. Les deux statues autour
                  du cadran sont des allégories de la Loi et la Justice. Le saviez-vous, mademoiselle
                  Juin ? Vous m’écoutez ? Donnez-moi la définition du mot « allégorie » s’il vous plaît,
                  et plus vite que ça !
               

               – Monsieur Fabian, je vous ai reconnu. Sortez immédiatement du corps de ma copine !
                  je lance tout en grossissant mes photos pour admirer les détails de l’horloge.
               

               Ensuite on marche lentement le long du Quai de l’horloge tout en discutant du Paris
                  ancien. La vie moderne fourmille autour de nous. On est doublées par des conducteurs
                  de trottinettes électriques qui nous font sauter sur le côté ! Justine peste : vivre
                  à Paris devait être moins dangereux au Moyen Âge.
               
– Ce n’est pas ce que dit Fabian dans son cours, je lui réponds. Les rues de la capitale
                  étaient très encombrées parce qu’elles étaient beaucoup plus étroites. Tu pouvais
                  périr écrasée par un chariot ou prendre un seau d’excréments sur la tête en te promenant
                  dans certains quartiers…
               

               J’essaie d’imaginer l’île de la Cité telle qu’elle était il y a six ou sept cents
                  ans mais j’ai du mal à gommer voitures, ponts, bus et les boulevards tout proches.
                  En plus j’aperçois un trio qui s’avance vers nous.
               

               – Désolée mais j’avais zappé le changement d’horaires de la bibliothèque, me lance
                  Lou tout en embrassant Justine. Je vous laisse, les filles. Je suis hyper pressée !
               

               Je jette un regard en biais à Justine. Lou (la menteuse) s’éloigne à grands pas le
                  long du Quai de l’Horloge, son sac (vide) sur l’épaule vers une bibliothèque (fermée).
                  Luna a juste le temps de se plaindre qu’elle court depuis qu’elles ont quitté l’appartement
                  et qu’elle n’en peut plus, je l’attrape par la main et je la fais galoper à nouveau
                  pour suivre Lou ! Lisa proteste en disant qu’elle veut faire une pause mais une fois
                  que je lui ai clairement fait comprendre qu’on est en pleine filature, elle se met à courir plus vite que nous !
               

               Notre sœur aînée ne prend pas le métro mais elle traverse le Pont-Neuf. Évidemment
                  Luna exige de s’arrêter « pour regarder les bateaux-mouches en bas » tandis que Justine,
                  elle, se met à lire le panneau d’information devant lequel on passe.
               

               – Vous savez que c’est le plus ancien pont de Paris ? nous dit-elle, tout excitée.

               – Ben non, puisqu’il est neuf, lui répond Luna en secouant la tête.

               [image: ]
– On l’appelle comme ça parce que c’est le tout premier pont construit en pierre qui
                  traverse entièrement la Seine. Avant, les ponts étaient faits en bois et ils étaient
                  couverts d’habitations.
               

               – Si tu en as assez de danser, tu peux devenir guide à Paris, je déclare à Justine
                  tout en piaffant d’impatience. Lou est en train de disparaître à vue d’œil. Vite,
                  les filles, dépêchez-vous !
               

               Je tire Lisa par le bras en attrapant la main de Luna. Et je dois rappeler trois fois
                  Justine à l’ordre pour qu’elle stoppe sa lecture.
               

               – Je suis carrément in love du Paris ancien ! me crie-t-elle tandis qu’on galope pour
                  essayer de rattraper Lou.
               

               Cette dernière longe les bords de Seine par le Quai du Louvre. Mais pour mon plus
                  grand malheur, nous passons devant un glacier. Luna se statufie sur place et refuse
                  d’avancer.
               

               – OOOOH ! hurle-t-elle. Laure, je veux une glace trois boules, steuplaît steuplaît
                  steuplaît !
               

               Je tente de la tirer en avant mais elle est un poids mort. Je suis obligée de céder !

               – Lisa, Justine, suivez Lou. Luna et moi, on vous rejoint.
Les deux détectives continuent sans moi. Je soupire en me tournant vers mon boulet
                  de petite sœur.
               

               – Fraise, chocolat, vanille, m’annonce-t-elle en souriant de toutes ses dents.

               Le temps d’acheter la glace et de marcher avec une Luna qui essaie de la lécher sans
                  la faire dégringoler, Lou a disparu. C’est ce que m’expliquent Lisa et Justine que
                  nous retrouvons dans la Cour carrée du Louvre.
               

               – Lou est entrée dans la pyramide sans hésiter une seconde. On l’a suivie, d’assez
                  loin. Quand on a atteint l’intérieur, elle s’est évaporée dans la foule, regrette
                  Justine.
               

               – Il y a plein de monde ici, pour les billetteries du musée, les cafés, les salles
                  d’exposition, et forcément on l’a perdue, précise Lisa navrée.
               

               – Euh… tu as vu l’état de ta sœur ? réagit ma Best Friend en riant. On dirait qu’elle
                  est tombée dans un bac à glace !
               

               Je me tourne vers Luna, qui, depuis quelques secondes, m’a complètement lâché la main.
                  Elle tient le cornet presque vide mais une bonne partie des trois boules a fondu.
                  Son visage, sa main, sa manche et son sweat-shirt sont couverts de trois couleurs
                  correspondant à ses trois parfums : rose, marron et vanille. On passe un moment à l’essuyer et à la nettoyer,
                  tout en faisant des hypothèses sur le secret de Lou.
               

               – La pyramide du Louvre semble hyper importante pour elle, je déclare. Elle nous y
                  avait déjà amenées avant-hier, le jour de la fermeture hebdomadaire.
               

               – Et si elle travaillait en cachette là pour s’offrir un voyage qui lui permettrait
                  de rejoindre Maxime Gandier aux États-Unis ? murmure Lisa.
               

               – Si elle travaillait ici, elle connaîtrait les horaires de fermeture, Sherlock Holmes,
                  je rétorque à ma petite sœur. Et puis qui te dit que Max vit si loin ? Tu délires !
               

               – J’ai mal au cœur, se plaint soudain Luna. J’ai mangé trop de glace.

               Je soupire. Luna se tient le ventre en grimaçant. Je sais que la promenade est terminée…

               La mélodie des sanglots éclate dans la seconde.

                

               – J’espère que tu as savouré ta maxi-glace ! je lance à Luna une heure plus tard,
                  alors qu’on est toutes les quatre affalées sur le canapé du salon et qu’on regarde
                  mes photos. C’est la DERNIÈRE fois que je t’en offre une.
               
Ma petite sœur semble miraculeusement guérie depuis notre retour.

               – De toute façon, je préfère les glaces à deux boules, moi, me répond-elle avec un
                  grand sourire.
               

               J’arrive à garder ma bonne humeur car les photos prises devant la maison Flamel et
                  à la Tour de l’Horloge plaisent beaucoup à Lisa et j’ai des idées de dessins pour
                  les mettre en valeur.
               

               En plus, mon téléphone n’arrête pas de vibrer : depuis une heure, Ari m’inonde de
                  selfies et de mots doux, et Ulysse semble s’être souvenu que je faisais partie de
                  ses Best Friends. Il m’a envoyé deux caricatures irrésistibles où on le voit, des
                  cœurs plein les yeux, fixant comme un amoureux transi une jeune femme super jolie
                  qui semble être la prof de dessin. « Mariage en vue ? » lui demande Justine qui suit notre conversation. « Elle a au moins 30 ans et un bébé ! » précise Ulysse avec des smileys qui pleurent.
               

               On rigole. Mais le nouveau message de Dédé Moindeux ne me fait pas sourire.

                

               DD - 1 ES-TU PRÊTE ? SERAS-TU LÀ ?

                

               – Change son nom de famille, me fait remarquer Justine. Il s’appelle Moinzin en fait.
Je me ronge un ongle tout en relisant le message. Qui est ce Magus Ferry ? Que me
                  veut-il exactement ? Est-il « un » ou « plusieurs » ? Toutes ces questions restent
                  sans réponse.
               

               Justine me quitte en me faisant promettre de la tenir au courant de l’identité de
                  mon (mes ?) mystérieux messager(s). Son départ coïncide avec l’arrivée de mes parents,
                  suivis de près par Lou qui déclare avoir « super bien travaillé, encore une fois ».
               

               Je lui lance un regard de biais mais elle reste de marbre. Lisa se rue sur les Steph
                  au carré pour qu’ils découvrent mes Polaroïd et je fais défiler devant leurs yeux
                  ma galerie de photos prises depuis le Quai de l’Horloge.
               

               – On veut photographier la part médiévale de la capitale pour montrer que Paris reste
                  Paris malgré les siècles écoulés, je leur explique.
               

               – Vous pouvez aller voir la tour Saint-Jacques, propose mon père. C’est un clocher-tour,
                  seul vestige d’une église construite au XIIe siècle, il me semble.
               

               – Vous savez que les sous-sols du Louvre renferment les vestiges d’une tour de défense
                  de la forteresse du Louvre érigée au Moyen Âge ? lance ma mère. C’est très intéressant.
               
Lisa et moi, nous n’avons pas le temps de commenter. Lou est cent fois plus rapide
                  que nous.
               

               – Il faut ab-so-lu-ment prendre en photo la tour de défense du Louvre pour le concours.
                  Si vous voulez, je m’en occuperai ! Je suis tellement en avance sur mon programme
                  de révisions que je peux rater un jour à la bibliothèque…
               

               Lisa me donne un coup de coude – super discret.

               – Moi je veux plus retourner à la pyramide du Louvre, lâche soudain Luna d’une petite
                  voix. J’avais trop mal au ventre tout à l’heure.
               

               Lou fronce les sourcils, perplexe. Je me dépêche de parler de Dédé Moinzin pour faire
                  diversion.
               

               Mais notre sœur aînée ne perd rien pour attendre. Lisa et moi, on n’a pas dit notre
                  dernier mot…
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Le D Day
               

            

            
               La première chose que j’ai faite ce matin en me levant, c’est d’allumer mon portable
                  pour vérifier si Magus Ferry m’avait écrit. C’est aujourd’hui le D Day si j’en crois
                  son message d’hier…
               

               Je partage mon petit-déjeuner avec Lou qui se prend carrément pour une reporter-photographe
                  professionnelle car elle m’expose la technique qu’elle choisit pour « shooter » la
                  tour de défense moyenâgeuse du Louvre.
               

               – Tout est dans la façon de traiter l’image, m’explique-t-elle. Il faut sortir du
                  conventionnel pour se démarquer. Je vais saisir la beauté des pierres, comme si elles parlaient. Il faut qu’elles deviennent des sujets vivants.
               

               – OK. Vu qu’elles ont plus de sept cents ans, si elles se mettent à te parler, ce
                  sera en vieux français, je te signale. Tu auras du mal à les comprendre.
               

               Lou hausse les épaules et je me mets à rire.

               – Allez, je plaisante ! Je ne veux pas me fâcher avec toi alors que je vais sûrement
                  affronter Magus Ferry. J’ai besoin que tu veilles sur moi à distance.
               

               Mon portable vibre et je ne peux m’empêcher de sursauter. Vic répond enfin à ma proposition
                  avec un selfie près d’une cascade au milieu d’une végétation luxuriante… Elle a juste
                  ajouté :
               

                

               Non Tahiti = mauvaise réponse ! 
Un indice de + ? C AUSSI une île !

                

               Je montre la photo de Vic à Lou qui sourit.

               – Tu vas t’amuser pour trouver la bonne réponse, me susurre-t-elle. Je crois qu’il
                  y a environ 300 000 îles dans le monde.
               

               – Il me reste dix jours, si je propose 30 000 réponses par jour j’ai une chance de…
Je ne finis pas ma phrase. Je suis interrompue par une notification sur Messenger !
                  En découvrant que le messager est bien Magus Ferry, mon cœur fait un bond dans ma
                  poitrine, je stresse déjà ! Je clique pour ouvrir le message et « DD » s’affiche.
               

               Je me tourne vers Lou, penchée sur mon épaule. Elle chuchote « tadaaaam ». Il faut
                  moins de dix secondes pour qu’un deuxième message s’affiche.
               

                

               LIGNE 4 STATION CITÉ

                

               – Bon, là, c’est clair. Tu vas avoir une réponse, déclare ma sœur.

                

               10 h NOTRE-DAME

                

               est le dernier message que je reçois.

               – Voilà, il est l’heure pour moi d’affronter les fantômes du passé, je déclare d’une
                  voix que je reconnais à peine tant je suis tendue.
               

               – Restons en contact permanent, me répond Lou en faisant mine d’être super stressée.
                  Surtout si c’est un VRAI fantôme qui t’attend.
               

               Je ris… jaune.
Ma sœur me demande de la tenir au courant dès que j’aurai l’identité de Magus Ferry.

               Dans le métro, je serre nerveusement mon portable et je vérifie toutes les dix secondes
                  que je n’ai pas reçu une nouvelle notification. Quand je me rends compte que ma rame
                  dépasse la station Cité (fermée durant une semaine pour cause de travaux), je pousse
                  un petit cri qui fait se retourner mon voisin de siège. Je regarde ma montre, il me
                  reste à peine dix minutes ! Je sors à Châtelet et je pique un sprint.
               

               Mon téléphone vibre et je m’arrête pour vérifier que Magus, alias Dédé, n’ait pas
                  changé d’avis. « Tjs vivante ? » me demande Lou.
               

               Je reprends ma course tout en me filmant.

               – Objectif en vue, je crie. Je te tiens au courant !

               Je lui envoie le message et j’arrive enfin devant la cathédrale sur la partie du parvis
                  rouverte au public. Comme à chaque fois que je viens dans ce quartier, mon cœur se
                  serre au souvenir du terrible incendie qui a ravagé Notre-Dame. Même blessée, la cathédrale
                  reste debout, mais sa flèche – l’emblème qu’on voyait de si loin – est perdue à tout
                  jamais. Absorbée par le passé, je sursaute quand mon téléphone me ramène au présent.
               

               « DON’T LOOK BACK » apparaît, signe que Magus Ferry m’a vue.
               

               « Tu n’as rien à craindre, Laure, me susurre une petite voix. Il y a du monde partout
                  autour de toi et aucun serial killer n’en veut à ta vie. »
               

               Je me retourne très lentement. Et là, mon cœur manque d’exploser pour de bon ! En
                  face de moi, Mary et Fergus, les jumeaux écossais, me fixent, l’air sévère et les
                  bras croisés, avant d’éclater de rire en courant vers moi.
               

               [image: ]
Je me jette littéralement dans leurs bras (euh.. peut-être plus dans ceux de Fergus ?)
                  tout en criant :
               

               – Mais qu’est-ce que vous faites là ?

               Mille images défilent dans ma tête en accéléré tandis que Fergus déclare, dans un
                  français approximatif :
               

               – C’est moi qui te hanterons.

               – C’est nous, tes fantômes préférés ! ajoute sa sœur.

               Mary est la correspondante écossaise à qui j’écris depuis deux ans. J’ai eu la chance
                  de la rencontrer en chair et en os quand mes parents nous ont offert un séjour en
                  Écosse1, mes sœurs et moi. J’ai adoré ces Scottish holidays mais j’ai surtout apprécié la
                  rencontre avec le jumeau de Mary, Fergus, qui est encore plus beau que dans mes souvenirs !
                  Je ne me lasse pas de le regarder, d’ailleurs, tandis qu’on évoque Magus Ferry.
               

               – Vous avez mixé vos deux prénoms en fait, je comprends enfin tout en riant.

               – C’était l’idée de Fergus, m’explique Mary. Dès qu’on a su qu’on venait tous les
                  deux à Paris chez notre tante Jane, on a voulu t’envoyer des messages. Fergus a créé un faux compte Facebook avec une fausse prénom. Et il
                  a mis plein de photos de chats bébés…
               

               – People like cats. But I send frightening messages! ajoute Fergus. This is much more
                  fun!
               

               Je sors mon portable pour faire un selfie avec les jumeaux qui devrait absolument
                  rassurer Lou. J’ajoute un « Je te présente Magus Ferry, tu les reconnais ? » et j’envoie mon message. Lou devait être pendue à son écran puisqu’elle me répond
                  dans la seconde :
               

                

               Tu es passée dans une machine à laver 
entre la maison et Notre-Dame ?

                

               Je jette un œil au selfie et je blêmis. J’ai une tête é-pou-van-ta-ble. Mes cheveux
                  semblent avoir une vie autonome et ils pointent dans tous les sens sur mon crâne.
                  Normal, puisque j’ai battu mon record du deux-cents mètres depuis ma sortie du métro !
                  Je me recoiffe avec les mains, ce qui fait rire Fergus, qui lance un « Don’t worry, tu es très beau » qui me fait rougir !
               

               Ensuite, Mary me pose trois mille questions et tout en bavardant avec eux deux, j’en
                  profite pour faire quelques photos puisque j’ai emporté le Polaroïd de Lisa.
               

               – Elle est trop mignonne, la photo comme ça, déclare Fergus qui se penche vers moi
                  pour saisir mes clichés.
               

               Le sentir si près de moi me fait trembler et j’avoue que la photo que je fais ensuite
                  est ratée.
               

               On décide de reprendre le métro et de rentrer chez moi pour un brunch. Pendant le
                  trajet, je montre aux jumeaux à quoi ressemblait la cathédrale avant l’incendie :
                  dans la galerie de mon portable, j’ai les selfies que j’ai pris avec Justine sur le
                  parvis de Notre-Dame quelques jours avant que les flammes la ravagent. J’en profite
                  pour leur raconter ma quête des vestiges du passé pour le concours et ils semblent
                  prêts à me suivre partout.
               

               – We love Paris. We love Laurrre! déclare Fergus avec un sourire ravageur.

               – On reste ici cinq jours et Jane travaille presque tout le temps. On visite avec
                  toi, Laure ! m’annonce Mary avec enthousiasme.
               

               Quand on arrive à l’appartement, Lisa et Luna nous accueillent avec des cris de joie.
                  Lou, que l’on a croisée dans les escaliers, ne pouvait pas rester pour le brunch (« L’art
                  photographique se cultive et exige du temps », m’a-t-elle déclaré en attrapant le Polaroïd au passage).
               

               – You are ouelle comme, susurre Lisa, très excitée de revoir mes deux amis.

               Mary l’embrasse, ainsi que Luna, en s’extasiant car elles sont « trop cute! ».

               – Vous voulez que je vous présente Mou-mouss ? propose Luna.

               Fergus la suit en souriant tandis que Lisa tient absolument à organiser une visite
                  guidée en anglais de notre appartement pour Mary. Je l’entends expliquer que « Maï
                  bed iz à côté de Lunazbed » et Mary la complimente pour son niveau d’anglais.
               

               Un peu plus tard, on prépare deux énormes plateaux avec du thé, des petits gâteaux
                  secs, des œufs brouillés, du jambon, des toasts, du beurre et du miel. Pendant le
                  brunch, Lisa et Luna parlent un peu moins car elles mangent beaucoup (ouf !). Les
                  jumeaux et moi, on décide d’aller se balader en bord de Seine le lendemain puisqu’ils
                  rentrent passer l’après-midi avec leur tante et son compagnon dans le sud de Paris,
                  à Malakoff.
               

               Après leur départ, Luna décrète que Fergus et Mary sont ses « deux amis les meilleurs
                  du monde entier qu’elle préfère le plus plus ».
               
– C’est vrai qu’ils sont au top, ajoute Lisa.

               Leurs remarques me font penser à Justine. Je lui envoie trois photos des jumeaux en
                  précisant que ce sont mes Scottish friends et qu’un peu plus tôt, ils s’appelaient
                  Magus Ferry. Elle ne doit pas être sur scène, car sa réponse est immédiate. D’ailleurs,
                  il n’y en a pas qu’une !
               

                

               Je me souviens des photos de ce BG de la MQT que tu avais envoyées d’Écosse !

                

               J’arrête immediatly mon stage

                

               J’arrête la danse aussi

                

               Je pars vivre en Écosse

                

               File-lui au moins mon adresse (veinarde)

                

               Tu lui as parlé de moi ?

                

               Mon « Même pas en rêve » déclenche chez elle l’envoi de plusieurs dizaines de smileys qui pleurent des torrents
                  de larmes.
               

               Lou rentre à l’appartement une heure plus tard. Elle est encore d’une humeur sautillante
                  et propose même à Luna de l’aider à réparer un accroc sur la robe de Moumouss. Elle
                  a fait plein de clichés que Lisa et moi, on numérise pour pouvoir les projeter sur
                  mon écran d’ordinateur. On passe un long moment à visionner les photos du Louvre.
                  Tout à coup, sur l’une d’elles, je repère un détail important.
               

               – Lisa, j’ai déjà vu ce rond avec un point central sur la maison de Nicolas Flamel.
                  Regarde ma photo. Juste à côté de l’ange gravé, là, il y a le même signe !
               

               Lisa nettoie ses lunettes avec son pull et se penche sur les deux clichés que j’ai
                  agrandis.
               

               – Tu as raison, ce sont les mêmes dessins, commente-t-elle. C’est bizarre, ça.

               Je lève l’index pour lui faire comprendre que j’ai une idée et je me jette sur les
                  papiers qui se sont amoncelés sur mon bureau. Je finis par retrouver mon cours sur
                  les villes au Moyen Âge et je le parcours rapidement.
               

               – Un « signe lapidaire ». C’est bien ça ! je crie, surexcitée.

               Lisa attend la suite, les sourcils froncés.

               – C’est une sorte de signature. Je te lis mon cours : « Les tailleurs de pierre avaient
                  un signe distinctif qu’ils gravaient sur certaines pierres qu’on retrouve sur de nombreux monuments, on les appelle les “marques de tâcheron”.
                  Ces marques servaient probablement à calculer la rétribution des tailleurs de pierre
                  qui étaient payés à la tâche. » C’est la raison pour laquelle on retrouve cette marque
                  à la fois sur la maison de Nicolas Flamel et sur le donjon dans les fondations du
                  musée du Louvre.
               

               – Donc on peut imaginer que le même homme a pu tailler des pierres sur deux chantiers
                  différents ? me demande Lisa.
               

               – Tout à fait, je lance avec enthousiasme. Je vois bien un… Arthur, tiens ! C’est
                  un prénom du Moyen Âge. Il était tailleur dans le Paris médiéval et sa marque de tâcheron,
                  sa signature, c’était un point dans un cercle. Voilà ! On vient de la découvrir à
                  deux endroits différents.
               

               Lisa a les yeux qui lui sortent de la tête. Elle se met à grossir toutes les photos
                  qu’on a prises avec une frénésie cocasse.
               

               – Ma chambre n’est pas médiévale, je lance en la voyant agrandir aussi les clichés
                  des jumeaux assis sur mon lit.
               

               – Laure, regarde ! crie soudain Lisa en s’étranglant à moitié.
Elle se tourne vers moi, les yeux exorbités.

               – Je viens d’apercevoir une silhouette que je connais, chuchote-t-elle en mettant
                  un doigt sur sa bouche.
               

               Elle désigne un point précis sur mon écran. Elle agrandit une des photos faites par
                  Lou tout à l’heure. On distingue bien la base du donjon sous le Louvre, et on aperçoit
                  quelques touristes autour.
               

               – Regarde, me répète Lisa. Celui-ci, c’est Max.

               Je louche sur la zone. Je discerne la silhouette d’un jeune homme, rien de plus.

               – Non, mais arrête, je ne sais pas comment tu peux être sûre de toi. C’est juste un
                  touriste.
               

               Ma sœur secoue la tête, vexée que je ne lui donne pas raison. Elle m’affirme qu’elle
                  sait reconnaître les gens.
               

               – Concentre-toi plutôt sur nos signes lapidaires et sur celui d’Arthur, notre tailleur
                  de pierre. On peut axer les photos du concours là-dessus. « Paris sera toujours Paris »,
                  puisqu’on y retrouve la trace de ses bâtisseurs. Et on le prouve par nos Polaroïd.
               

               Lisa fait la moue. Elle se lève pour rejoindre sa chambre.
– Pour Max, j’ai raison, insiste-t-elle. Et pour le tailleur de pierre, je vais lui
                  trouver un prénom qui lui ira mieux.
               

               Je sais que je ne vais pas revoir Lisa de sitôt. Quand elle fait des recherches, elle
                  se donne à fond !
               

               Je parcours à nouveau distraitement le cours de M. Fabian. Je vais finir par l’apprendre,
                  à force ! Mon téléphone vibre. Ari me poste des photos de la mer, du bateau et… de
                  lui. Sur l’une d’elles, il se tient au centre d’un groupe. Ils sont cinq comme lui,
                  amoureux du grand large, à sourire d’un air radieux.
               

               Le « Loin mais près de toi quand même » d’Ari me fait soupirer (très) fort.
               

               Je ne sais pas pourquoi.

               Ou plutôt si, mais je n’ose pas me l’avouer.

               Revoir Fergus me fait toujours le même effet…

            

            
               
                  1 Lire Quatre sœurs et le manoir hanté.
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Une journée... rythmée
               

            

            
               Ce matin commence par une séance de négociation et j’avoue que je grince des dents
                  devant mon bol.
               

               – C’est mort, me lance Lou avec une mine outrée. Je ne reste pas ici jusqu’à 18 heures.
                  Je t’ai déjà expliqué que je suis surbookée. En plus, j’ai pris une journée off pour
                  votre concours hier, il est hors de question que je ne puisse pas aller à la bibliothèque.
               

               Je me mords la langue à temps pour éviter de répliquer que je ne vois pas à quoi ça
                  sert de travailler « sur le trottoir devant une bibliothèque fermée ».
               
Nos parents, qui déjeunent avec nous, en rajoutent une couche.

               – Les révisions passent avant tout, Laure ! m’explique ma mère. Je comprends que tu
                  veuilles voir tes amis écossais, seulement il faut que tu t’adaptes aux horaires de
                  ta sœur.
               

               Lou prend l’air de « la fille qui révise tant que sa tête va exploser, donc elle est
                  obligée de la soutenir avec ses mains » et moi je soupire avant de déclarer :
               

               – Bon. Mais aujourd’hui j’ai DÉJÀ rendez-vous, donc j’y vais et je reviens tôt, promis.

               Lisa, qui entre dans la cuisine à ce moment-là, se rue vers moi, tout excitée.

               – J’ai trouvé comment s’appelle notre tailleur !

               – Vous avez un tailleur ? s’étonne notre père.

               – Oui, mais il est super vieux, réplique Lisa. Il date du Moyen Âge.

               – Très bien ! Il ne m’enverra pas vos factures de vêtements, ça me rassure.

               Notre père nous fait un petit coucou de la main en riant avant de partir à l’hôpital.

               – Je suis sûre qu’il ne sait même pas ce que c’est, un signe de tâcheron ! commente
                  Lisa en levant les yeux au ciel. Bon, au fait, notre tailleur s’appelle Adalbéron. On a mis du temps à se décider, Luna et moi. Elle voulait
                  plutôt Dagobert mais on pense tout de suite qu’« il a mis sa culotte à l’envers ».
                  Adalbéron, ça vient de adal qui veut dire « noble » en germain et de bern qui veut
                  dire « ours ». Ça colle avec notre tailleur de pierre. Il devait être fort comme un
                  ours et avoir le cœur noble.
               

               Lou, qui écoute Lisa depuis un moment, fronce les sourcils.

               – Vous écrivez un roman, toutes les deux ? finit-elle par nous demander.

               – Pas faux, lui répond Lisa en rajustant ses lunettes. On construit une sorte d’histoire
                  autour du Paris médiéval et…
               

               Je profite de l’exposé de Lisa pour m’éclipser discrètement de la cuisine puis de
                  l’appartement puisque j’ai rendez-vous.
               

                

               Je prends le bus 58 dans le quartier Pernety cette fois puisque je retrouve les jumeaux
                  devant l’église Saint-Sulpice, à deux pas de la rue d’Assas où habite leur tante.
                  Je repère Fergus de loin, comme si j’avais un radar de détection. J’ai prévu de prendre
                  le 87 avec eux pour rejoindre la rue de Lyon et leur faire faire une grande balade le long de la coulée verte, de Bastille à Nation. C’est une promenade
                  de plus de 5 km, qui suit le trajet d’une ancienne voie ferrée : elle va nous permettre
                  de plonger dans la verdure en plein Paris. Malheureusement, il y a eu un accident
                  boulevard Saint-Michel et un embouteillage s’est formé. Nous patientons à l’arrêt
                  de bus ; le 87 tarde à arriver.
               

               – On va attendre longtemps ? me demande Mary, un peu inquiète.

               Je grimace en regardant ma montre. Mais soudain, j’ai une illumination !

               Dix minutes plus tard, on pédale tous les trois dans les rues de la capitale.

               – Vivement le Vélib’® ! crie Fergus juste à côté de moi.
               

               – On dit vive le Vélib’, je le corrige.

               – Et vive Laure, ajoute-t-il. What a good idea !

               Sans me vanter, j’ai eu une excellente idée. J’ai préféré partir à la recherche de
                  vélos que j’ai pu prendre grâce à mon pass Navigo®. Les stations Vélib’ sont réparties partout dans les arrondissements de Paris et
                  il est très agréable de se déplacer en pédalant quand la circulation est trop dense,
                  comme ce matin. On traverse la Seine par le pont Saint-Michel et on fait une pause tous les trois pour prendre quelques selfies. On traverse ensuite l’île de la
                  Cité en son centre et j’en profite pour leur faire admirer la « plus vieille horloge
                  de Paris » avant de rejoindre le quai de Gesvres par le pont Notre-Dame et de pédaler
                  en bord de Seine. Le soleil est généreux et ma ville me semble particulièrement belle.
                  D’autant plus que je me trouve à côté d’un Écossais…
               

               – So beautiful, dit ce dernier en désignant le paysage.

               – Oh oui, Laure ! J’adore le vélo à Paris, ajoute une Mary enthousiaste.

               Malheureusement, notre progression sur les quais est bloquée. Des barrières empêchent
                  tout passage.
               

               – Oooh no, on stoppe encore ! regrette Mary.

               Je soupire tout en descendant de vélo. Tout semble fait pour qu’on n’atteigne jamais
                  la coulée verte. Les jumeaux m’imitent. On gare nos Vélib’ et on s’approche des badauds
                  qui sont, comme nous, stoppés dans leur promenade.
               

               – Take a look, lance Fergus alors qu’on arrive tout près de barrières. Is it a race?

               Fergus a raison. Cette portion de quai est fermée parce qu’il y a un grand rassemblement
                  qui ressemble à une course. Des centaines de jeunes patientent. On distingue quelques
                  pancartes et un énorme tas de rollers ! Après lecture, je me tourne vers les jumeaux
                  pour leur expliquer de quoi il s’agit.
               

               – C’est une balade en rollers, sur quelques kilomètres le long de la Seine, pour sensibiliser
                  les riverains à la pollution quotidienne à Paris. En fait les organisateurs proposent
                  à ceux qui le désirent de rouler avec eux. Ainsi le nombre de véhicules à moteur sera
                  réduit, et la pollution baissera.
               

               Mary traduit rapidement l’essentiel et le visage de Fergus s’illumine.

               – J’adooore la rollerblade! s’écrie-t-il avec son irrésistible petit accent scottish.

               Mary me consulte du regard et je hoche la tête.

               – OK, allons voir si on peut se joindre au mouvement !

               Après renseignements, on apprend que les rollers sont mis à la disposition des volontaires
                  (s’ils trouvent chaussures à leurs pieds) et que l’aller et retour le long du quai
                  nécessitera environ une heure. Il nous faut dix minutes pour rapporter nos Vélib’
                  à une station et dix minutes supplémentaires pour enlever nos chaussures et trouver les paires de rollers qui nous
                  conviennent. À 11 h 15, les jumeaux et moi, on est prêts !
               

               On roule tous les trois au rythme imposé par les « défenseurs d’un Paris propre »
                  et on se met vite à chanter leurs refrains. « La ville en rollers, c’est que du bonheur »
                  et « Pollue pas ma ville, le roller c’est utile ! » plaisent particulièrement à Mary
                  qui les hurle à tue-tête toutes les dix secondes. Moi, j’avoue que j’essaie de suivre
                  Fergus de près mais comme il est LE dieu des rollers, j’ai du mal. Quand il s’aperçoit
                  que je peine, il saisit ma main pour m’aider.
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C’est comme si on venait d’installer des propulseurs supersoniques à mes roues, je
                  m’envole (et mon cœur avec) !
               

               L’ambiance est top. D’autant que Fergus ne lâche quasiment pas ma main… Au moment
                  où l’on revient à notre point de départ, je me rends compte que je n’ai pas vu passer
                  l’heure !
               

               – Je vais être obligée de vous abandonner, j’annonce en faisant une petite grimace
                  alors qu’on récupère nos chaussures.
               

               Il est plus de 13 heures et comme je l’ai promis à Lou, je dois rentrer. Il nous est
                  impossible de poursuivre notre balade.
               

               – I love this stroll! s’exclame Fergus en souriant.

               – Pollioue pas ma ville, le roller c’est ioutile, chante Mary en guise d’au-revoir.

               Je quitte mes deux amis qui me serrent dans leurs bras. Il me tarde déjà d’être à
                  demain.
               

               Je reprends le métro à Châtelet et comme j’ai près de trente minutes de parcours,
                  j’envoie un message à Lou (la fausse étudiante) pour lui dire que j’arrive.
               

                

               Tu ne joues plus ? Tu donnes 
ta langue au chat ?

                
me questionne Vic sur Whatsapp®.
               

               Elle a posté une photo de la cascade de loin et c’est magnifique !

                

               Si… Je ne m’avoue pas 20Q ! 
Tu es en Micronésie ?

                

               Je suis fière de la réponse que j’ai eu le temps de chercher hier soir. La Micronésie
                  est un ensemble d’îles paradisiaques au nord de l’Indonésie. Pour une fois, Vic et
                  moi, on est synchro puisqu’elle poste immédiatement sa réponse.
               

                

               CKoi Micronésie ? C faux. Encore perdu…

                

               Et pour me faire rager, elle ajoute un selfie sur lequel on la voit prête à entrer
                  dans une eau turquoise. Je n’ai pas le temps de lui envoyer un message où je la maudirais
                  sur plusieurs générations…
               

               Alors que je sors juste du métro à Alésia, je croise Lou qui descend les escaliers
                  dans l’autre sens ! Elle me crie « À plus, je suis en retard » et elle s’éloigne,
                  le même sac vide négligemment posé sur son épaule.
               
En rentrant à l’appartement, je reçois un appel de Justine complètement surexcitée.

               – T’es où ? T’es avec eux ? me demande-t-elle sans même me dire bonjour.

               – Hello girl, je réplique. Oui, je vais bien, et toi ?

               – Laure, je suis coincée dans le RER à Luxembourg alors que je comptais venir te voir
                  pour que tu me présentes ton BG. Il est avec toi ?
               

               – Oui et il rêvait de te rencontrer. C’est bête, hein ?

               Justine pousse un cri qui me ruine le tympan avant d’ajouter :

               – Je suis trop dég ! Demain je vais sortir super tard du stage et c’était le seul
                  jour où je pouvais vous voir tous les trois. Et là je suis coincée dans la raaaame…
               

               Je me mets à rire avant de rassurer ma copine et lui promettre que je vais m’arranger
                  pour qu’elle rencontre mes amis. Je finis par lui murmurer :
               

               – Pour Fergus, I think I’m in love.

               Le « coaaaaaa ? » de ma Best Friend me ruine à nouveau le tympan, mais je ne lui en
                  dis pas plus et je raccroche avant qu’elle m’assomme de questions. Évidemment, mon portable se met à vibrer non-stop ! Justine m’envoie
                  douze messages d’affilée auxquels je ne réponds pas.
               

               Je rejoins les deux petites L dans le salon où elles sont très occupées. Elles mettent
                  au point un article pour accompagner certains clichés qu’on a sélectionnés : celui
                  de la maison de Nicolas Flamel et une des pierres du donjon du Louvre. Luna a dessiné
                  Moumouss devant un homme qui taille des pierres. Lisa a écrit : « Adalbéron n’a peur
                  de rien. Il taille des pierres sur de nombreux chantiers et tout le monde connaît
                  sa signature dans le Paris du Moyen Âge. Il va sûrement se marier avec la belle Brunilde
                  qui est lingère à la cour du roi. Pour l’instant il n’a pas eu le temps de la demander
                  en mariage parce qu’il est tellement occupé… »
               

               – Tu écris vraiment un roman, alors ? je déclare en me tournant vers Lisa. D’où sort
                  cette Brunilde ? Quel rapport avec notre concours ?
               

               Lisa se lance dans une explication fumeuse et je me dépêche de l’interrompre en racontant
                  mon aventure en rollers avec mes amis. Quand elles apprennent que notre parcours a
                  été filmé et qu’on va peut-être voir ma tête à la télé, les deux petites L n’en reviennent pas. Et quand on sonne à la porte, je lance d’un air
                  dégagé :
               

               – C’est peut-être une journaliste qui vient m’interviewer sur le Paris Propre.

               Luna court ouvrir, à la vitesse de la lumière !

               – Salut, la lâcheuse et ses sisters ! crie Justine qui attend derrière la porte. Puisque
                  tu refuses de m’en dire plus, je viens te voir.
               

               Je tombe dans les bras de ma Best Friend pour me faire pardonner mon silence. Elle
                  me pardonne, bien sûr. Une fois qu’on est toutes les deux dans ma chambre, elle passe
                  un bon moment à m’interroger sur Fergus. Je lui chuchote à mi-voix (car ici les murs
                  ont des oreilles) :
               

               – Ça recommence comme en Écosse. Fergus m’attire irrésistiblement. Ari passe au second
                  plan. Je dirais presque qu’il devient flou…
               

               Je raconte ensuite ma promenade en rollers et Justine semble aussi enthousiaste que
                  Luna et Lisa. Quand Lou rentre plus tard, dans la soirée, la petite balade le long
                  des quais est devenue une « super grande manif dont toutes les chaînes télé vont sûrement
                  parler ».
               

               – C’est cool, commente ma sœur aînée, d’excellente humeur comme à chaque fois qu’elle
                  rentre de sa bibliothèque (fermée). Demain, par contre, tu ne pourras pas manifester,
                  ou bien accompagnée de Lisa et Luna. Je révise le matin et j’ai rendez-vous avec Caleb
                  dans l’aprèm.
               

               Après avoir lâché ce scoop énorme, elle rejoint sa chambre. Caleb1 est en effet le petit ami officiel de Lou, il a succédé à Max depuis plus de six
                  mois.
               

               – Elle voit toujours Caleb ? me chuchote Lisa. Mais alors c’est une fausse piste,
                  Max ?
               

               Je secoue la tête pour signifier que je ne comprends plus rien. Lou garde sa part
                  de mystère… En plus, je suis contrariée à l’idée de ne pas pouvoir me balader avec
                  les jumeaux.
               

               C’est Luna qui me redonne vite le sourire.

               – Eh ben moi, j’ai trop envie de monter à la tour Eiffel avec Moumouss, Fergus et
                  Mary, lance-t-elle en désignant le cliché raté de la tour Eiffel tandis que je montre
                  à Justine les photos de ces derniers jours.
               

               Trouvant cette idée excellente, je m’empresse de proposer un rendez-vous aux jumeaux
                  le lendemain, en leur précisant que je serai accompagnée. Les deux réponses arrivent
                  dans les cinq minutes !
               
– Oui ! La tour Eiffel, tes sœurs et toi : tout est parfait, me déclare Mary.

               – What a good idea! My sister is a baby-sitter, m’écrit Fergus qui accompagne son
                  message d’un smiley clin d’œil.
               

               Quand je fais lire le message à Justine, elle est catégorique.

               – Il veut rester seul avec toi. C’est évident…

               Je n’osais pas formuler cette hypothèse à voix haute, ma Best Friend vient de le faire
                  à ma place.
               

               Ce soir mon cœur bat un peu plus vite qu’hier.

               Looking forward to tomorrow!

            

            
               
                  1 Lire Quatre sœurs dansent.
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Le mystère Lou
               

            

            
               Ce matin, Lisa, Luna et moi, on est à 10 heures sur le Champ-de-Mars au pied de la
                  tour Eiffel. Les jumeaux nous rejoignent dix minutes plus tard et Luna a eu le temps
                  d’attirer TOUS les pigeons de la capitale avec les restes de son croissant ! Moi qui
                  ne suis pas fan de ces oiseaux, j’ai essayé de l’en dissuader mais ma petite sœur
                  adore les animaux, quels qu’ils soient ; elle serait même capable de nourrir… des
                  rats.
               

               – Si vous voulez des informations, j’ai tout ce qu’il vous faut, déclare Lisa dès
                  que Mary et Fergus nous rejoignent.
               
Comme Mary lui montre son intérêt, ma petite sœur saute sur l’occasion et elle sort
                  TOUTES ses notes !
               

               – La tour Eiffel mesure 324 mètres avec son antenne et elle pèse 10 100 tonnes.

               – C’est très beaucoup, hein ! ajoute Luna, déçue qu’on ne s’exclame pas tous face
                  à ces grands nombres.
               

               – Elle a été construite par Gustave Eiffel et ses ingénieurs en 1889 pour l’Exposition
                  Universelle de Paris et il leur a fallu deux ans, deux mois et cinq jours pour l’achever.
                  À l’origine, la tour devait rester debout vingt ans puis être démontée. Aujourd’hui
                  elle est le symbole de Paris, de la France, et l’un des monuments touristiques les
                  plus visités au monde.
               

               Lisa fait une petite pause et Mary se sent obligée de sourire en ajoutant un « waouh »
                  qui pousse notre conférencière à continuer. Je soupire. Quelque chose me dit qu’on
                  en a pour un long moment… Lisa se replonge dans sa lecture et elle nous parle du spectacle
                  de lumière offert par la tour Eiffel.
               

               – Tous les soirs, elle se pare de son habillage doré et elle scintille au début de
                  chaque heure, tandis que son phare rayonne sur Paris. Ce sont 20 000 ampoules qui s’allument de
                  manière aléatoire chaque soir pendant cinq minu…
               

               – Et si on montait tout en haut ? l’interrompt Luna en sautillant.

               – Excellente idée ! répond une Mary très souriante.

               – Les jours d’orage, le troisième étage qui est à 276 mètres de hauteur peut être
                  fermé, continue très sérieusement Lisa. À cause des quatre paratonnerres qui s’y trouvent
                  et qui peuvent être frappés par la foudre.
               

               Luna cesse immédiatement de sautiller. Elle lâche « Moi je veux pas être frappée par
                  la foudre » avant de déclarer qu’elle ne veut plus monter au troisième étage – puis
                  qu’elle ne veut plus monter du tout.
               

               Je foudroie Lisa du regard pour qu’elle cesse d’évoquer ces dangers improbables et
                  j’explique à Luna qu’au deuxième étage, il n’y a aucun risque puisqu’il n’y a aucun
                  paratonnerre… et vu le ciel bleu, il n’y a aucun risque d’orage en plus !
               

               Mary arrive à la convaincre en affirmant :

               – La photo de Moumouss depuis la deuxième étage sera magnifaïque !
Luna agite la tête en disant que « Oui Mou-mousse est déjà magnifaïque, alors au deuxième
                  étage il sera encore plus magnifaïque ».
               

               On se dirige tous vers la billetterie. Mes parents m’ont donné un billet de 20 euros
                  pour payer nos entrées. Je jette un regard en biais à Fergus qui ne dit pas un mot
                  depuis un moment. Il finit par souffler :
               

               – Sorry, I can’t. It’s really impossible for me…

               Il grimace avant de m’avouer qu’il aurait voulu nous accompagner pour cette visite
                  mais qu’il a le vertige.
               

               – Ah, je déclare, un peu triste. Alors tu ne viens pas ?

               Il secoue la tête avant de murmurer :

               – I will be aloooone.

               À cet instant précis, j’entends vraiment la voix de Justine dans ma tête (« Il veut
                  rester seul avec toi. C’est évident »). Je le regarde droit dans les yeux et j’arrive
                  à ne pas rougir. Ensuite, je propose d’un ton détaché :
               

               – I can stay with you. Moi, je suis déjà montée en haut de la tour Eiffel.

               – Good idea! répond un Fergus enthousiaste.

               – On échange nos familles, alors, ajoute Mary. Toi avec mon frère, et moi avec tes
                  sœurs.
               
– Et si on montait à pied ? Ce serait encore mieux ! lance soudain Lisa. J’ai lu qu’il
                  y a 674 marches jusqu’au deuxième étage. Cool, non ?
               

               – C’est bien pour Moumouss. Il lui faut un peu de sport, rétorque Luna très sérieusement.

               – Et ce sera moins cher, j’ajoute.

               En réalité, ce qui me vient avant tout à l’esprit, c’est que passer par les escaliers
                  est bien plus long qu’utiliser l’ascenseur… ce qui me laisse encore plus de temps
                  pour rester seule avec Fergus.
               

               Ma petite voix intérieure se réjouit et j’essaie de cacher ma joie, même si j’ai envie
                  d’embrasser Lisa pour son excellente idée.
               

               Après avoir acheté les billets, on laisse Mary et les deux petites L au pied de l’escalier
                  et Fergus et moi, on se retrouve en tête à tête.
               

               – On parle une peu français ? I must improve my French! lance-t-il tout de suite.

               – OK, euh, si tu veux. Je te propose de marcher jusqu’au Trocadéro. On peut rejoindre
                  les jardins.
               

               Il m’écoute en fronçant les sourcils comme si ma phrase lui demandait beaucoup de
                  concentration. Il ne bouge pas et je le tire par la manche pour lui montrer qu’il
                  est temps d’avancer. Il en profite pour attraper ma main qu’il emprisonne !
               

               – I don’t want to get lost in Paris! lâche-t-il en souriant. Prête-moi ta main.

               Bien sûr, mon petit cœur s’emballe pour de bon. Je marche dans les jardins du Trocadéro,
                  main dans la main avec Fergus… Il fait beau, on déambule autour de la fontaine de
                  Varsovie, un immense bassin aux multiples jets, dont un énorme dispositif de vingt
                  canons pointés vers la tour Eiffel qui projettent de l’eau à près de cinquante mètres
                  dans la fontaine.
               

               Malgré la foule de touristes, Fergus et moi, nous sommes seuls au monde.

               Mon portable vibre plusieurs fois dans ma poche, mais je ne m’en préoccupe pas. Fergus
                  m’entraîne en haut de l’esplanade du Trocadéro où on admire de près les skateurs qui
                  font, plus bas, des prouesses. On discute de notre balade en rollers d’hier et je
                  souris lorsque Fergus tente de répéter l’une des chansons.
               

               J’aimerais passer la journée en duo avec mon bel Écossais mais l’heure tourne.

               – Mary, Lisa et Luna vont nous attendre, je le préviens en reprenant d’office sa main
                  dans la mienne. Hurry up!
               
Fergus m’aide à me relever et je ne sais pas comment j’atterris au creux de ses bras.
                  Il me serre contre lui et murmure juste :
               

               – It’s good to be with you, Laure.

               – Je suis bien avec toi moi aussi, je lui réponds tandis que mon cœur est prêt à exploser.

               Quand on rejoint Mary et mes sœurs, nos deux mains se détachent naturellement, comme
                  si nous voulions garder un secret. Mary ne semble rien remarquer. Quant à Lisa et
                  Luna, elles sont en mode stéréo et on a droit à TOUTE leur visite depuis la première
                  marche jusqu’à la 674e. En les écoutant distraitement, je jette un œil rapide sur mon portable. Il est étrange
                  de constater que mes ami.e.s et mon petit ami viennent aux nouvelles en même temps !
                  Auraient-ils un sixième sens ?
               

               À 10 h 32, Justine a posté :

                

               Alors ? You and the BG ? Des news, stp !

                

               Tandis qu’Ulysse a envoyé à 10 h 46 :

                

               Tu survis sans moi ? G renoncé 
à vivre une love story avec ma prof 
de 31 ans…

                
C’est le message d’Ari que j’ouvre en dernier. À 10 h 52, via Messenger, il a affiché
                  une photo du catamaran devant lequel pose la navigatrice Valérie Trépiano en ajoutant
                  « On part avec une pro, sois rassurée ! ».
               

               – Hein, Laure, c’est beaucoup, 674 marches à monter ? me demande Luna qui m’arrache
                  à ma lecture.
               

               Je hoche la tête avec vigueur tout en la félicitant, ce qui m’évite de trop penser
                  à Ari. Vu que je ne fais que regarder Fergus…
               

               – Laure, tu sais, j’aimerais bien qu’on cherche des marques de tâcheron, déclare soudain
                  Lisa alors qu’on s’éloigne lentement de la tour Eiffel. Tu imagines si on trouvait
                  une autre trace d’Adalbéron ?
               

               Mary fronce les sourcils, en demandant :

               – Qu’est-ce que c’est, une marque de tâcheron ?

               Luna, qui est juste à côté d’elle, lui explique à sa façon :

               – Tu vois, au Moyen Âge il n’y avait pas de grues et de gros outils, alors les gens
                  devaient tailler eux-mêmes les pierres pour bâtir les maisons, les châteaux et les
                  églises de Paris. Et ils faisaient des marques sur les pierres, comme ça, on pouvait les payer. Laure et Lisa ont retrouvé celles taillées par « Adèle Baron ».
                  Tu sais qu’il devait se marier avec Brunilde, celle qui était langère au château ?
                  Un mariage, ça coûtait cher, alors il fallait tailler beaucoup de pierres…
               

               Interloqués, les jumeaux se tournent vers moi. Je tente de compléter les (magnifiques)
                  développements de ma petite sœur. Comme ils semblent très intéressés par notre chasse
                  aux trésors, on lance une recherche sur nos portables qui nous permet de retrouver
                  des traces du Paris médiéval. Le quatrième arrondissement abrite deux maisons anciennes
                  à colombages, dont les façades ont gardé des pans de bois. Elles se situent rue François-Miron
                  et on décide de prendre le bus 69 qui nous conduit devant l’église Saint-Gervais,
                  à deux pas de notre objectif.
               

               Lisa est ravie. Elle dégaine son Polaroïd, persuadée qu’Adalbéron est « passé par
                  là » !
               

               – Prends certaines pierres en photo avec ton portable, m’ordonne-t-elle. On les agrandira.

               Mais Luna ronchonne de plus en plus, ce qui marque la fin de notre périple. Quand
                  Mary déclare qu’elle a trop envie de voir le Louvre, on a droit à la symphonie du
                  bonheur en direct.
               
– Je veux rentrer, moaaaaa. Je suiiis trooop faaaatiguée ! chouine-t-elle.

               Il faut négocier, mais Luna finit par accepter de reprendre le métro SI Fergus la
                  porte sur ses épaules le reste du temps. C’est en arrivant dans la cour carrée du
                  Louvre (pour la troisième fois cette semaine) que Lisa a LA révélation !
               

               – Fergus est fort comme Adalbéron, lance-t-elle. Tu as vu comme il a porté Luna facilement ?
                  On pourrait le photographier déguisé en tailleur de pierre du Moyen Âge, et ce serait
                  encore mieux pour la double page du concours.
               

               Je me mets à rire tout en essayant de détailler l’idée de Lisa aux jumeaux. J’ai un
                  peu de mal à parler puisque Luna répète en boucle qu’« elle a soif, très soif, très
                  très soif ». On décide de faire une pause. J’explique aux jumeaux que sous la pyramide,
                  il y a non seulement le musée, mais aussi un vaste hall qui accueille divers services
                  dont des cafés et des restaurants.
               

               – D’après Lou, les smoothies sont inoubliables au café du Louvre, je précise alors
                  qu’on entre dans la pyramide et qu’on emprunte l’escalator.
               

               Lisa continue à nous exposer son idée « Adalbéron/Fergus » quand soudain, Luna crie :
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               – Lou, j’ai vu Lououou !

               Elle désigne l’escalator inverse, celui qui monte. Le temps qu’on lève la tête, on
                  aperçoit, de dos, une vague silhouette aux cheveux blonds qui se hâte vers la sortie
                  avant de disparaître.
               

               – C’était Lou, c’est sûr ! insiste Luna tandis que Lisa affirme qu’elle a dû se tromper.

               C’est en entrant au café du Louvre que je comprends que non, Luna n’a pas eu une vision.
                  Lou était forcément ici puisque… Maxime Gandier assure le service !
               
Je le désigne du menton à Lisa et je pousse discrètement tout le monde à faire demi-tour.

               – Mais moaaa, j’ai soif ! proteste Luna à tue-tête. Et je veux un smoothie trop, trop,
                  bon.
               

               Il me faut beaucoup de patience pour expliquer à ma petite sœur que la situation actuelle
                  nous empêche de revoir Maxime Grandier sans trahir Lou qui cache leur secret. Les
                  jumeaux semblent complètement perdus et je leur fais un raccourci rapide en parlant
                  de « Lou’s love story ». Ce à quoi Fergus me répond « And what about Laure’s love
                  life? » qui me fait perdre le fil de toutes mes explications.
               

               Lisa est surexcitée, elle n’arrête pas de dire :

               – On a démasqué le secret de Lou ! Elle a revu Max au café et depuis elle revient
                  ici dès qu’elle le peut !
               

               En sortant du Louvre, on marche jusqu’aux Halles avec les jumeaux (Fergus continue
                  à porter Luna qui refuse de marcher) et avant de se quitter, on se donne rendez-vous
                  le lendemain. Lisa insiste pour faire une séance photos avec Fergus, ce qui n’est
                  pas pour me déplaire.
               

               On récupère la ligne 4 du métro, mes sœurs et moi, et dans le wagon qui nous ramène
                  vers Alésia, notre station finale, je leur demande de ne pas parler de ce qu’on vient de
                  découvrir et d’éviter aussi d’évoquer notre crochet par le Louvre.
               

               – Pas de gaffe ! je leur recommande. On n’a rien vu, on ne sait rien. OK ?

               Lisa et Luna me font face et secouent leurs têtes en même temps avec force, comme
                  deux reines de la discrétion absolue.
               

                

               Bien sûr, la première chose que Luna raconte quand on est tous à table ce soir-là,
                  c’est :
               

               – Moi j’ai adoré monter à la tour Eiffel. Mais j’avais soif et j’étais fatiguée, alors
                  Fergus m’a portée jusqu’au Louvre.
               

               Je vois bien que Lou sursaute et Lisa s’empresse de « sauver l’affaire » en ajoutant :

               – Oui, mais on n’est pas entrées dans le café qui vend des bons smoothies.

               Le silence qui suit sa déclaration me fait virer au rouge. Je ne sais pas ce que Lou
                  comprend mais si j’en crois sa tête, elle n’est pas indifférente à cette déclaration.
               

               Et quand Luna ajoute un « C’est pour ça qu’on n’a rien vu et qu’on ne sait rien »,
                  j’ai envie de disparaître sous la table.
               
Je suis ravie de me retrouver seule dans ma chambre après le dîner. Je peux penser
                  à Fergus non-stop et oublier les gaffes des deux petites L. Je réponds aux nombreux
                  messages que j’ai reçus. Justine a droit à :
               

                

               I’m in love. C grave docteur ?

                

               Ulysse reçoit :

                

               Tu me manques juste un peu, mais à peine.

                

               Au moment de répondre à Ari, mon cœur se serre. D’autant qu’il m’a envoyé un message
                  plus tôt où il me prévient qu’il risque d’être sans réseau pendant les quatre prochains
                  jours et que je vais « terriblement lui manquer ».
               

               Enjoy your trip est le message le plus neutre qui me vienne à l’esprit. J’ajoute un petit Lov.
               

               « Bonjour la tendresse ! », se moquerait Justine.

               Pourquoi mentir ? Penser que demain, je vais revoir Fergus et passer de longues heures
                  avec lui fait battre mon cœur. Et ce n’est pas un hasard si, au moment où je vais l’éteindre, mon portable vibre.
               

               « Vive demain. I miss you », a écrit Fergus.
               

               Je vois nettement des cœurs s’échapper par grappes entières de mon écran.

               Je vais faire de beaux rêves…
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Retour au Moyen Âge
               

            

            
               – Laure, tu dors ? Si tu dors, tu devrais te réveiller.

               – Laure, tu dors ? J’ai un truc incroyable à te montrer.

               – Laure ? Peut-être que Fergus a téléphoné ?

               Lisa est super rusée. Cela fait deux fois qu’elle ouvre la porte de ma chambre sans
                  succès mais à la troisième tentative elle a fini par trouver le code secret pour que
                  j’ouvre un œil. Lisa aurait-elle deviné mon secret ?
               

               – Ah, ça y est, tu es réveillée ! crie cette dernière. Il faut que je te montre quelque
                  chose, vite !
               
– Tu me laisses me lever et tu me feras part de ton scoop au petit-déj, OK ? lui dis-je
                  en allumant mon portable (on ne sait jamais, Fergus m’a peut-être VRAIMENT téléphoné !).
               

               Lisa râle un peu mais elle bat en retraite, ce qui me laisse le temps de chercher
                  une réponse à Vic qui m’a écrit dans la nuit :
               

                

               Indice sup : c une île ds l’hémisphère sud. 
Je t’aide trooop.

                

               Je me rue sur mon ordinateur où je lance une recherche sur les îles de l’hémisphère
                  sud. Je finis par choisir une île au sud de l’Inde, dans l’Océan Indien, et je lui
                  écris :
               

                

               T au Sri Lanka. Ne bouge pas, j’arrive !

                

               Ensuite, je retrouve Lisa surexcitée à la table du petit-déjeuner.

               – Elle y est encore, me lance-t-elle en désignant l’écran de sa tablette où figure
                  une photo agrandie.
               

               – Qui ça ? je soupire. Précise ta pensée !

               – Regarde, me répond l’intéressée en levant les yeux au ciel. La marque d’Adalbéron
                  est visible sur l’une des pierres de la maison à colombages qu’on a photographiée rue Miron, hier.
               

               C’est à mon tour de lever les yeux au ciel.

               – Mais non, Lisa. Un tailleur de pierre ne pouvait pas travailler sur tous les chantiers
                  de Paris en même temps. Cette pierre porte une vague trace, qui ne ressemble à rien.
               

               – Pas du tout ! Adalbéron a taillé les pierres de cette maison il y a plus de sept
                  cents ans. Il devait habiter l’île de la Cité et comme c’était dans son quartier,
                  il s’est occupé des maisons à colombages pas trop loin. Il avait besoin de beaucoup
                  d’argent pour se marier avec Brunilde, donc il taillait beaucoup de pierres et comme
                  il était très fort, il…
               

               Je décide sur-le-champ de sauter le petit-déjeuner et je pars au galop m’enfermer
                  dans la salle de bains. Lisa me poursuit et, à travers la porte fermée, elle continue
                  à déverser son roman médiéval. En poussant le volume de la radio à fond, j’arrive
                  à la décourager et je suis enfin tranquille.
               

               En sortant, je croise Lou dans le couloir.

               – Je peux savoir pourquoi Lisa raconte la vie de cet Adalbéron à Luna dans la cuisine ?
                  me demande-t-elle.
               
Je réponds à sa question par une autre.

               – Vu comme tu es habillée ce matin, tu as rendez-vous avec Caleb ! Mais tu n’es pas
                  censée l’avoir rencontré hier ?
               

               Lou secoue la tête en mode « tu ne comprends rien, ma pauvre fille ».

               – Laure, il faut que tu saches que je ne cherche pas forcément à séduire un garçon
                  parce que je porte une tenue un peu plus glamour que d’habitude. J’ai parfois envie
                  de ME plaire, tout simplement. Je veux être fière de l’image que me renvoie le miroir.
                  Tu peux comprendre que même si je pars réviser, mon look m’importe ?
               

               Je ne fais aucun commentaire et je prends mon air le plus aimable possible pour lui
                  faire part de ma requête.
               

               – J’ai absolument besoin d’être libre cet après-midi, ma grande sœur adorée. Les Écossais
                  quittent Paris demain. Donc, s’il te plaît, tu te…
               

               – Oui, j’ai prévu une séance ciné avec les deux petites L vers 14 heures, t’inquiète,
                  me coupe ma sœur qui se regarde dans la glace et arrange encore ses cheveux.
               

               La porte d’entrée claque moins de cinq minutes après.
Quelque chose me dit que la tenue glamour de Lou n’est pas seulement destinée à plaire
                  au miroir…
               

               Je téléphone à Mary pour lui expliquer que je suis bloquée à l’appartement pour la
                  matinée et elle propose tout de suite de me rejoindre. Comme elle n’a pas mentionné
                  son frère, je suis super contente de les découvrir tous deux sur le pas de ma porte
                  une demi-heure plus tard.
               

               – Ça y est, vous êtes presque Parisiens, je déclare en les faisant entrer. Vous avez
                  retrouvé le chemin de mon immeuble super vite !
               

               – I know the way ! Don’t forget, in the past I was a tailleurrr de pierrrre à Paris,
                  déclare Fergus en souriant.
               

               Dès que mon bel Écossais prononce le mot magique, Lisa et Luna débarquent de la cuisine
                  en trottinant.
               

               – Coucouou, leur lance Luna. Awe doyoudou ?

               – Tu viens te déguiser en Adalbéron ? demande Lisa, pleine d’espoir. Tu veux devenir
                  un vrai tailleur de pierre ?
               

               J’essaie d’entraîner les jumeaux dans la cuisine pour leur offrir un thé maison mais
                  mes deux petites sœurs nous tournent autour, comme deux mouches au-dessus d’un gâteau. Heureusement, sans me vanter, j’ai parfois
                  des éclairs de génie.
               

               – Lisa, Luna, je vous donne une mission. Trouvez de quoi transformer Fergus en Adalbéron
                  pour faire une séance photos dans les rues de Paris. Imaginez qu’il est un top model
                  et que vous êtes ses couturières !
               

               Lisa cesse immédiatement son bavardage et déclare, enthousiaste :

               – Je cherche des tenues du Moyen Âge sur ma tablette !

               – Et moi ? Je pourrai me déguiser en Brunilde ? exige Luna.

               Les deux petites L disparaissent et je profite de ce moment de calme avec mes amis.
                  Mary semble très intéressée par l’ensemble des photos qu’on a prises depuis le début
                  et je lui explique les motifs que je compte dessiner dessus.
               

               – Sur celle de la plus vieille maison de Paris, je vais coloriser les anges sculptés
                  et mettre en valeur les deux signes lapidaires qu’on a trouvés.
               

               Fergus me tend un Polaroïd pris par Lisa où je pose devant la tour Eiffel.

               – Tu me donnes cette photo ? me demande-t-il. Tu es trop beau dessious.
J’entends Mary rectifier « belle. Pour une fille, on dit belle » mais comme Fergus
                  me regarde droit dans les yeux, mon cerveau bugge et j’ai l’impression qu’une fanfare
                  avec défilé et feu d’artifice traverse la pièce.
               

               – Laure, on a trouvé ! Venez voir !

               À défaut d’orchestre, le duo fait son come-back, et vu le look de Luna, un Moyen Âge
                  revisité surgit chez les Juin.
               

               – On a regardé des extraits de la comédie musicale Notre-Dame de Paris, nous prévient Lisa pour justifier leur choix de vêtements.
               

               – Je suis Brunilde, déclare Luna en se mettant à danser (en mode Esmeralda). Et je
                  vais me marier avec Adèle Baron.
               

               – Je t’ai déjà dit quinze fois qu’il s’appelle A-dal-bé-ron ! scande Lisa.

               J’explique rapidement aux jumeaux de quel livre est tirée la comédie musicale Notre-Dame de Paris et je leur parle du roman historique de Victor Hugo dont l’intrigue se déroule à
                  la fin du Moyen Âge, dans la capitale…
               

               Je détaille ensuite les habits trouvés pour Fergus. Il y a un collant noir de ski,
                  une chemise tachée que papa porte pour faire les travaux et plein de foulards.
               
– À la fin du XIIIe siècle, les hommes avaient plutôt les cheveux mi-longs et ils pouvaient y ajouter
                  une calotte, une sorte de bonnet en lin, en coton ou en laine, déclare Lisa qui lit
                  un article sur sa tablette. Ils portaient des braies, des chausses et une tunique.
               

               – C’est quoi, des braies ? demande Mary, intriguée.

               – Un caleçon long, d’après ce que j’ai compris, nous explique notre historienne maison.
                  C’est pour ça que j’ai pensé au collant de ski.
               

               – Le lycra noir, je ne suis pas certaine que ce soit d’époque. Et le bonnet de ski,
                  ça m’étonnerait qu’Adalbéron l’ait un jour utilisé, je commente en soulevant le bonnet
                  à rayures et à pompon qui se cachait sous le tas de foulards.
               

               [image: ]
Les jumeaux éclatent de rire en même temps, tandis que Luna-Esmeralda continue de
                  s’agiter, une couronne de fleurs dans les cheveux, vêtue d’une chemise dix fois trop
                  grande en guise de tunique, et portant des grelots tout autour des poignets et des
                  chevilles.
               

               – C’est très belle mais c’est peut-être meilleur, ça, lance soudain Fergus.

               Il montre un site de vente de costumes médiévaux, ce qui nous donne l’idée de trouver
                  un VRAI costume d’époque.
               

               Quand Lou rentre en fin de matinée, on a déniché une boutique qui loue des déguisements
                  historiques au Quartier latin. Les jumeaux et moi, on a préparé des en-cas composés
                  de pain de mie, jambon, tomate, fromage, coupés en dés, que les deux petites L ont
                  adorés. Une assiette attend notre super étudiante qui sourit beaucoup, comme à chaque
                  fois qu’elle a longuement révisé !
               

               Je file avec mes deux amis en promettant à Lisa de revenir avec un vrai reportage
                  photos sur Fergus Adalbéron.
               

               On prend la ligne 4 jusqu’à la station Odéon et on a le temps de faire une belle balade
                  dans le Quartier latin que Mary et son jumeau ne connaissaient pas. Notre chemin nous conduit jusqu’aux arènes de Lutèce, l’un des
                  plus vieux vestiges de Paris. C’est une esplanade circulaire ceinte par des murs datant
                  de l’époque romaine. On y admire les restes de gradins d’un amphithéâtre construit
                  entre le Ier et le IIe siècles, où les premiers habitants de Paris, appelée Lutèce à l’époque, venaient
                  assister aux jeux. Mary lit la plaque qui nous donne des informations.
               

               – « Passant, songe devant ce premier monument de Paris que la ville du passé est aussi
                  la cité de l’avenir et celle de tes espoirs. »
               

               – C’est exactement ça, Mary ! je crie, enthousiaste. Paris sera toujours Paris.

               Mon enthousiasme reste au beau fixe tandis qu’on se dirige vers la boutique de costumes,
                  rue des Écoles. Je suis persuadée que Fergus va jouer son rôle à merveille. Et quand
                  il sort de la cabine d’essayage, habillé en Adalbéron…
               

               – Humm… You don’t like it? C’est pas belle ? me demande-t-il en me fixant d’un air
                  inquiet.
               

               Je ne sais pas quelle tête je fais, mais je n’ai qu’une envie : devenir Brunilde pour
                  de bon !
               

               Mon bel Écossais porte des braies assez larges en coton blanc et une tunique gris
                  pâle (qui fait ressortir ses yeux de la même couleur !), resserrée à la taille par une cordelette. Un bonnet pointu en coton blanc recouvre
                  son crâne, d’où s’échappent quelques mèches rousses.
               

               – Non, j’adore ! I love you ! Euh… Sorry, I love your clothes.

               Je suis rouge coquelicot car, de mes lèvres, vient de s’échapper un aveu.

               Il nous faut une dizaine de minutes pour rejoindre le quartier de Notre-Dame. Je fais
                  quelques photos de Fergus, appuyé contre un vieux muret, avec la cathédrale en arrière-plan.
                  Il fait mine de tailler une pierre (avec son portable !). Je le photographie aussi
                  devant une voiture et une tour moderne pour montrer que Paris reste Paris, malgré
                  les siècles qui s’écoulent. Moins d’une heure après, c’est…
               

               – Fini ! je lance, satisfaite. Allons rendre le costume !

               Je propose ensuite aux jumeaux de rejoindre le boulevard Haussmann puisque Mary souhaite
                  faire du shopping. On reprend la ligne 7 jusqu’à Chaussée d’Antin-La Fayette. Dès
                  la sortie, on est plongés dans l’agitation du boulevard où les façades majestueuses
                  des grands magasins succèdent à celles des immeubles anciens.
               
À l’intérieur des Galeries Lafayette®, les jumeaux tombent sous le charme de la coupole en verre majestueuse qui culmine
                  à près de quarante mètres de hauteur. Je saisis mon portable pour chercher quelques
                  renseignements.
               

               – Elle a été inaugurée en 1812. Au départ, les fondateurs des Galeries voulaient en
                  faire une sorte de bazar oriental, d’où cette « coupole en fer et panneaux de vitraux
                  de style Art nouveau dominant un ensemble de balcons sculptés ». L’escalier monumental
                  qu’il y avait au centre n’existe plus. C’est dommage.
               

               Mary traduit mes explications avant de s’écrier :

               – J’ai envie de rester des jours et des jours dans cette Galeries Lafayette. Cherchons
                  des souvenirs !
               

               – Well, I’m going to have a juice, réagit Fergus qui n’a pas l’air enchanté de suivre
                  sa sœur.
               

               Heureusement, Mary se décide vite. Moins d’une heure plus tard, elle déballe ses achats
                  devant son frère qui nous a attendues patiemment au-dehors dans une brasserie.
               

               – Des boules magiques Notre-Dame, des porte-clés et deux mugs tour Eiffel, un foulard
                  et des stylos « I ♥ Paris » ! Vous allez arborer les couleurs de la capitale, dis donc, je lance en riant tandis que Fergus s’amuse à faire
                  tomber la neige sur la cathédrale « sous cloche ».
               

               Mary reçoit un appel de sa tante et elle m’annonce que je suis invitée à dîner avec
                  eux (ce qui me remplit de joie !). Évidemment, j’appelle mes parents pour avoir leur
                  autorisation : après que je leur ai précisé que Jane, la tante des jumeaux, serait
                  en notre compagnie dans une brasserie à Montparnasse, pas loin de chez nous, ils approuvent.
               

               Avant de rejoindre Jane, on se balade le long de la Seine. On marche Port des Saints-Pères
                  et on a une vue magnifique sur le fleuve et le pont des Arts qui l’enjambe. Le soleil
                  décline. La ville prend une teinte orangée.
               

               Les cheveux roux des jumeaux flamboient sous cette lumière dorée. Fergus me semble
                  ENCORE plus beau.
               

               – I really love Paris, murmure ce dernier en saisissant à nouveau ma main.

               Je soupire en pensant que demain soir, il sera dans un avion.

               On s’assoit tous les trois au bord du quai. Des mouettes rasent l’eau et s’envolent
                  avec des cris assourdissants tandis qu’une péniche s’éloigne. Un bateau-mouche passe de l’autre côté de la Seine et on entend les commentaires d’une
                  guide au micro.
               

               Fergus, à ma gauche, appuie sa tête contre mon épaule tandis que Mary fait exactement
                  la même chose à droite. On ne parle plus : on savoure ce moment unique qui a les couleurs
                  d’un coucher de soleil à Paris.
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Un cœur qui s’envole
               

            

            
               Il y a des réveils électriques : ceux-ci me donnent l’impression d’être branchée sur
                  220 volts toute la journée. Il y a les réveils très doux, qui me mettent de bonne
                  humeur. Les réveils pleins d’espoir, eux, m’aident à sortir du lit très vite. Et il
                  y a les réveils qui ne devraient pas exister.
               

               Ce matin, dès que j’ai ouvert un œil, j’ai eu envie de le refermer. Parce que, aujourd’hui,
                  Fergus s’en va.
               

               Quand j’allume mon portable, deux messages m’attendent déjà.
« Suis dispo pour visite dans Paris avec toi (et le BG évidemment) » me dit Justine qui veut absolument voir Fergus en chair et en os. « Sri Lanka encore raté ! C bête. Je t’attends tjs… » a posté Vic à 2 heures du matin – heure française. Elle a ajouté une petite vidéo
                  où une cascade ruisselle sur des rochers pour finir sa course dans un lagon turquoise.
               

               J’envoie aussitôt des précisions à Justine en lui expliquant que les jumeaux veulent
                  aller à Denfert-Rochereau visiter les catacombes avant leur départ. Elle me répond
                  dans la minute :
               

                

               Gla gla les catacombes. Tu leur as dit qu’il n’y a que des squelettes ? C une ID à
                     toi, non ? 
Tu veux te jeter dans les bras du BG. Avoue !

                

               Je lui fixe un rendez-vous à 10 heures, puis je rejoins la cuisine. Lou est prête
                  à partir.
               

               – Caro a appelé hier soir, m’explique-t-elle. Elle a proposé à Lisa et Luna de venir
                  les chercher tôt ce matin pour qu’elles passent la journée ensemble. Pas de baby-sitting
                  pour nous !
               

               Caroline, dite Caro, est la jeune sœur de ma mère. Elle a été notre baby-sitter1 quand nos parents séjournaient au Sénégal. C’est une tante pleine d’énergie avec qui il est
                  impossible de s’ennuyer. Les deux petites L doivent s’amuser avec elle !
               

               – Tu vas en profiter pour réviser ici ? je lui propose. L’appartement est calme…

               Lou fait mine de réfléchir avant de déclarer d’un air très sérieux :

               – J’ai beaucoup hésité mais un appartement vide et silencieux, ça me stresse pour
                  travailler. Je vais à la bibliothèque.
               

               Je hoche la tête sans faire un seul commentaire avant de lui demander :

               – Une cascade sur une île de rêve dans l’hémisphère sud, ça te dit quelque chose ?
                  Vic continue ses devinettes.
               

               – L’Océan Indien ? Le Pacifique ? me suggère Lou (qui se recoiffe pour la troisième
                  fois).
               

               Je tente une autre approche en envoyant à Vic une photo de Fergus avec ce commentaire :
                  « Moins exotique que ton île de l’Océan Indien, mais aussi beau ! ».
               

               Je quitte l’appartement peu de temps après Lou, qui n’a même pas pris la peine de
                  s’encombrer de son sac VIDE puisque je le découvre dans le couloir.
               
J’arrive la première place Denfert-Rochereau, qui se trouve à 15 minutes à pied de
                  ma rue. Justine me rejoint peu après.
               

               – Alors, il est où ? lance-t-elle très discrètement.

               Je mets un doigt sur ma bouche tandis que les silhouettes des jumeaux apparaissent
                  à leur tour. Fergus se dirige droit vers moi, un grand sourire aux lèvres. Justine
                  fait un cœur avec ses doigts (toujours aussi discrètement).
               

               Je me dépêche de faire les présentations. Ensuite, ma Best Friend discute avec Mary,
                  tandis que Fergus et moi, nous marchons, un peu en retrait. Il essaie de parler français
                  et certaines de ses phrases me font sourire à cause de son accent.
               

               – Les ca-ta-com-bes, c’est comme un cemetery ? me demande-t-il. Peut-être tu auras
                  peur ?
               

               Fergus me serre contre lui pour me montrer qu’il peut me protéger. Je secoue la tête
                  en lui expliquant que les squelettes ne me feront pas frissonner… sauf que lorsque
                  nous descendons sous terre tous les quatre, je ne suis pas aussi zen que je croyais
                  l’être.
               

               – 128, 129, 130, 131, déclare Justine qui compte les marches depuis notre entrée.
                  Nous voilà dans les entrailles de la terre !
               
– Je vous signale qu’on n’est pas seulement dans les entrailles de la terre. On est
                  surtout en compagnie des restes de milliers de Parisiens, je murmure. C’est le plus
                  grand ossuaire du monde.
               

               Mary traduit mes paroles pour son frère tandis que Justine répète gravement « The
                  world’s biggest » en hochant la tête.
               

               Se retrouver face à des murs de crânes et d’os humains me rend nerveuse. Dire que
                  des milliers de squelettes reposent pour l’éternité à quelques centimètres de moi…
                  Je lis à voix haute les panneaux d’information pour éviter d’y penser.
               

               – À la fin du XVIIIe siècle, les cimetières sont devenus insalubres dans la ville. Ce site était une carrière
                  hors-les-murs de Paris. On a d’abord consolidé ses tunnels, puis le cimetière des
                  Saints-Innocents a été vidé de ses occupants. Leurs restes ont été transférés ici,
                  de nuit pour ne pas incommoder les Parisiens. Petit à petit, cet emplacement est devenu
                  l’ossuaire de la ville et on a supprimé de nombreux cimetières.
               

               – Je ne suis pas sûre que chaque crâne soit en compagnie du corps qui lui correspond,
                  murmure Justine. À mon avis, ils ont mélangé tous les os. Bonjour la salade !
               
Mary se met à rire. C’est bien la seule. Fergus ne comprend pas son humour et moi,
                  il m’effraie encore plus. Mary photographie des crânes. Elle me propose de me servir
                  de certaines photos pour le concours mais je décline son offre.
               

               – Je préfère me consacrer au Paris d’en haut ! je lâche avec un sourire crispé.

               On continue à avancer dans le tunnel qui fait plus d’un kilomètre. Sur notre parcours,
                  Mary s’amuse à traduire en anglais certaines phrases macabres lues à haute voix par
                  Justine.
               

               – « Arrête, c’est ici l’empire de la Mort ! » !

               – Stop! Here is the Empire of Death, répète Mary théâtralement.

               On a beaucoup de mal à la faire remonter à la surface. Il faut croire qu’elle aime
                  frissonner !
               

               Cette impression se confirme puisqu’une fois revenue à l’air libre, Mary nous propose
                  de marcher jusqu’au cimetière du Père-Lachaise.
               

               – Tu n’as pas envie de découvrir autre chose que des morts ? s’étonne Justine.

               – Euh, OK, concède Mary au bout de quelques secondes. Vous voulez aller voir une momie ?

               Justine lève les yeux au ciel.
– Tu es au courant qu’une momie n’est pas vivante non plus ? déclare-t-elle.

               – I like Egyptian mummies! lance Fergus enthousiaste.

               Justine consulte son téléphone.

               – On est à trois kilomètres du Louvre en passant par le jardin du Luxembourg, annonce-t-elle.

               – Ce n’est pas comme si j’avais été tous les jours au Louvre cette semaine, je réplique
                  en souriant. Let’s go!
               

                

               Au Luxembourg, j’escorte mon petit groupe jusqu’à la fontaine Médicis.

               – C’est un des lieux les plus romantiques de Paris, je leur explique tandis qu’ils
                  découvrent le grand bassin rectangulaire et les drapés de lierre qui l’enserrent.
                  Lou me l’a fait connaître.
               

               – Ah bon ? s’étonne Justine. C’est là qu’il faut venir avec son amoureux !

               Ma Best Friend sourit et s’assoit sur l’une des chaises en bordure. Mary la rejoint.
                  Fergus me tire par la main pour qu’on marche autour de la fontaine. On s’approche
                  des statues situées dans les niches centrales et latérales au bout du bassin. Deux
                  magnifiques statues en marbre blanc représentant un couple d’amoureux enlacés attirent le regard de Fergus.
               

               – Ce sont Galatée et Acis le berger, deux amants de la mythologie grecque sculptés
                  par Auguste Ottin au XIXe siècle, j’explique à Fergus après avoir lu les panneaux d’information.
               

               Fergus hoche la tête avant de murmurer un « It’s so romantic, Laure » qui me fait
                  rougir.
               

               [image: ]

               On achète des hot-dogs au vendeur d’un food-truck qu’on déguste assis sur des chaises
                  longues en métal, tous les quatre. On discute en franglais, ce qui donne des mélanges
                  détonants ! Fergus et Justine ont du mal à se comprendre et ils nous font beaucoup
                  rire.
               
On arrive au Louvre un peu avant 14 heures et pendant que Justine et les jumeaux font
                  la queue pour acheter les billets d’entrée, je passe aux toilettes. C’est en sortant
                  des WC que je les aperçois tous les deux, main dans la main…
               

               Le « secret de Lou » n’en est plus un. Maxime Gandier et elle sortent du café et,
                  vu le sourire radieux de ma sœur, pas besoin d’explication de texte !
               

               Comme Lou ne m’a pas reconnue, je reste dans l’ombre et j’attends qu’elle disparaisse
                  pour rejoindre mes ami.e.s.
               

               – Je viens d’apercevoir Max et Lou, je murmure à Justine en la rejoignant dans la
                  file d’attente. They are in love again.
               

               – C’est ça, essaie de m’endormir avec la love story de ta sœur, chuchote ma Best Friend
                  avec un sourire moqueur. Tu crois que je ne t’ai pas vue avec ton BG ?
               

               Celui-ci semble comprendre qu’on parle de lui ! Il se penche vers moi en murmurant :

               – Do you really want to see the mummies? I changed my mind.

               Justine me donne des coups de coude super discrets. Et comme si je n’avais pas compris,
                  elle chuchote :
               
– Il a VRAIMENT envie de rester seul avec toi… 

               – Justine, tu visites avec moi ? demande Mary.

               – Yes, Mary. I want to see the mummies with you, lui répond ma Best Friend en prenant
                  le bras de ma correspondante.
               

               Mes deux amies s’éloignent, tickets d’entrée à la main. Fergus me tend la sienne et
                  il m’entraîne vers la Cour carrée du Louvre que l’on traverse pour rejoindre le jardin
                  des Tuileries.
               

               – Pourquoi il a ce nom ? s’étonne mon bel Écossais en y entrant. What is it, Touileries?

               J’explique à Fergus que l’endroit où nous nous promenons ne ressemblait pas du tout
                  à ça à l’époque d’Adalbéron.
               

               – Au Moyen Âge, au XIIIe siècle, il n’y avait ici que des terrains vagues et des fabriques de tuiles.
               

               Je lui montre une photo de tuile sur mon portable tandis qu’il me traduit « a tile
                  in English! »
               

               – So, let’s walk in this tilery garden, finit-il par déclarer.

               Le temps nous est compté. Tout en marchant entre les multiples bassins, on imagine
                  de quelle façon on pourra se revoir dans un avenir proche.
               
– Paris is not so far, finit-il par murmurer tandis qu’on rejoint le bord du fleuve.
                  Le prochaine fois, on va sur le Seine ensemble ?
               

               J’acquiesce en me serrant contre lui. Je nous imagine dînant en amoureux sur un bateau-mouche…
                  Je ne sais pas s’il a la même idée que moi mais à ce moment, il tourne sa tête vers
                  moi pour déposer un baiser sur mes lèvres. J’ai l’impression que toutes les cloches
                  de Paris sonnent en même temps et mon cœur, qui bat la chamade, s’envole à l’unisson…
               

                

               Il est presque 16 h 30 quand on rejoint Mary et Justine dans la cour du Louvre.

               – La momie égyptienne qu’on a vue est très bien conservée et elle fiche la trouille,
                  déclare ma Best Friend. On croirait qu’elle va se lever à tout instant pour nous parler.
               

               – Oh oui, j’ai adoooré ! s’exclame Mary. Elle est si vraie ! Et il y a beaucoup d’objets
                  autour d’elle.
               

               – J’ai bien fait de venir me promener avec vous, continue Justine en grimaçant. Je
                  vais passer la semaine à m’en remettre. Entre les murs de crânes et la momie flippante,
                  je ne suis pas certaine de dormir tranquille. Et toi ? Belle balade ?
               

               Justine me fait un clin d’œil. Avec ses yeux de lynx, elle vient de voir ma main dans
                  celle de Fergus.
               

               On remonte lentement la rue de Rivoli pour rejoindre l’arrêt du bus. Les jumeaux doivent
                  aller à l’appartement de leur tante pour prendre leurs sacs et filer à l’aéroport.
                  La séparation est difficile et j’ai le cœur gros. J’embrasse Mary et Fergus me serre
                  un long moment contre lui.
               

               – See you soon in Scotland? murmure-t-il à mon oreille. This summer?

               Ensuite, il passe son index sur ma joue tout doucement pour effacer la larme qui coule
                  vers mes lèvres.
               

               Je dépose un baiser sur les siennes puis il s’éloigne après un dernier signe de la
                  main.
               

               Justine pose son bras sur mon épaule et m’entraîne vers la place du Châtelet. Dans
                  le métro, elle me raconte sa visite en détail, pour éviter que je me mette à penser
                  – et éventuellement à pleurer. Alors qu’elle me montre les photos de la momie, je
                  repense à Ari.
               

               Cet après-midi, j’ai vaguement aperçu des photos qu’il a postées sur son compte Instagram
                  alors qu’il était censé vivre sans réseau quelques jours. Je jette un œil attentif
                  et je découvre cinq clichés d’Ari qui pose avec son groupe de marins sur le catamaran.
                  Il tient les deux filles du groupe par les épaules et il a un air radieux. Je me sens
                  contrariée.
               

               Et je le dis à Justine.

               – C’est clair, Ari m’a menti ! Il ne peut plus m’envoyer de message, mais il poste
                  des photos. Il s’éloigne de moi, je ne comprends pas pourquoi. Du coup, ça me donne
                  le droit de me rapprocher de Fergus. Mais je n’arrive pas à être zen pour autant.
               

               Justine descend à Mouton-Duvernet, la station juste avant la mienne et, au moment
                  de me quitter, parce qu’elle est ma Best Friend, elle me glisse à l’oreille :
               

               – Je suis là pour toi 24 heures sur 24. Je laisse mon portable allumé toute la nuit.
                  Je crois même que je vais mettre la télé ET la radio, histoire de ne pas penser aux
                  morts-vivants et aux momies zombies…
               

                

               En arrivant en bas de mon immeuble, je croise Lou qui s’apprête à y entrer. Je n’ai
                  pas le temps de lui dire quoi que ce soit.
               
– Ouh là ! Vu ta petite mine, il y a de la séparation dans l’air, non ? Ton Écossais
                  est parti, c’est ça ?
               

               Lou m’attrape par l’épaule et me serre contre elle.

               – Allez, sister, on sourit à la vie, déclare-t-elle en posant un bisou sur ma joue.
                  L’amour, ça va, ça vient, tu sais ! Je peux te parler de ma petite expérience en la
                  matière. On est persuadée, on croit savoir… et en fait, on ne sait rien. L’amour nous
                  surprend toujours.
               

               Elle me pousse vers l’escalier et à mi-parcours, elle se retourne.

               – Je te parle en tant que coach spirituelle. Concentre-toi sur le moment présent.
                  Il va te permettre de continuer sereinement ta route.
               

               Lorsqu’on arrive à notre appartement, elle répète « le mo-ment pré-sent », avant d’ouvrir
                  la porte.
               

               – Coucououou ! crie Luna qui vient nous accueillir. Devinez ce qu’on est en train
                  de faire, Lisa, Caro et moi.
               

               – Laure, c’est trop drôle ! s’exclame Lisa qui trépigne d’impatience derrière Luna.
                  J’ai parlé à Caro d’Adalbéron et tu sais qu’elle a plein d’idées pour le concours !
               
– Laure, tu sais ? Eh ben Caro, elle a dit que je faisais mieux les cupcakes que maman.

               Je fixe Lou qui referme la porte.

               – Tu affirmais quoi sur le moment présent ? je lui demande. Qu’il m’aiderait à être
                  plus sereine, c’est ça ?
               

               Elle se met à rire avant de dire :

               – En tout cas, tu ne vas plus avoir beaucoup le temps de penser.

               Je suis Luna qui me tire par la manche et je plonge… dans le moment présent !


            
               
                  1 Lire Quatre sœurs en scène.
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Le « secret » de Lou
               

            

            
               Ce matin, lorsque j’entre dans la cuisine, mes trois sœurs se taisent.

               – Comment ça va bien ? lance Lisa d’un ton exagérément joyeux.

               – Tu aimerais un verre de jus de fruits ? me propose Lou, prête à se lever.

               – Si tu veux, je te prête Moumouss toute la journée, déclare Luna.

               Je les regarde toutes les trois et… je comprends.

               – Vous étiez en pleine réunion de crise, c’est ça ?
– Pas du tout ! rétorque Lou en souriant. On parlait du cours de la Bourse et des
                  fluctuations du CAC 40.
               

               Luna pouffe « caca rante » et Lisa fait semblant de lire attentivement sa tablette.

               Une réunion de crise est une véritable institution pour mes sœurs et moi. Ce type
                  de rassemblement a lieu régulièrement. Dès que l’une des quatre L a un gros souci
                  ou un grand chagrin, les trois L restantes tentent toujours de trouver une solution,
                  ou au moins de la consoler durablement. J’imagine que je viens d’interrompre une réunion
                  cherchant à me faire oublier le départ de mon bel Écossais…
               

               – Bon. Je suis trop curieuse si je vous demande quelle décision vous avez prise en
                  ce qui me concerne ? je réagis en attrapant un bol. Vous allez m’offrir un billet
                  d’avion pour l’Écosse ?
               

               Mes sœurs chuchotent dans mon dos, signe que leurs cachotteries continuent.

               – Tu as été géniale pour le concours, tu sais, Laure, affirme soudain Lisa d’une voix
                  très douce. Et si tu colorisais les photos qu’on a choisies ?
               
– Tiens, je t’ai préparé une tartine, annonce Luna qui me donne un morceau de pain
                  dégoulinant de confiture.
               

               Lou me tend un verre de jus de fruits avant de prévenir qu’elle a besoin de relire
                  quelques textes ce matin à la bibliothèque.
               

               – Mais on pourrait pique-niquer toutes les quatre vers 13 heures si ça vous dit, ajoute-t-elle.
                  On se retrouve au jardin du Luxembourg, près du kiosque à musique ?
               

               J’acquiesce tandis que Lisa et Luna sautillent joyeusement à l’idée de préparer un
                  pique-nique. C’est le genre de plan qui les met en transe ! Quand Lou nous quitte,
                  les deux petites L commencent à faire les sandwichs et elles cherchent des ingrédients
                  surprise, m’explique Luna.
               

               En retournant dans ma chambre, j’ai un coup de blues. Lisa a posé sur mon bureau les
                  six photos choisies pour figurer sur la double page du concours. Il y en a deux sur
                  lesquelles on voit Fergus en Adalbéron : sur la première, il pose près de Notre-Dame,
                  et sur l’autre il se tient devant un immeuble moderne. Je soupire en le dévorant des
                  yeux.
               

               Hier soir, un peu avant 23 heures, il m’a envoyé un « Back home. I miss you ». Ce à quoi j’ai répondu « I miss you too » (message d’une banalité effroyable). Mais ce matin, je suis décidée à me transformer
                  en poétesse de l’amour pour lui exprimer ce que je ressens.
               

               J’allume mon téléphone et je passe en revue les photos faites ces derniers jours.
                  Ça n’arrange pas mon moral. Pour me changer les idées, je décide de lire les messages
                  qui m’attendent. Ulysse a écrit « Je rentre demain. Sniff. ». Je lui réponds dans la seconde « Merci pour tes 2 BF, ça fait tjs plaisir ».
               

               Je me dépêche d’ouvrir le message de Vic. Elle m’a envoyé un selfie où elle apparaît
                  toute bronzée devant un bassin rempli de poissons multicolores. « Pas mal le BG, mais pas aussi beau que mon île ! Bien tenté, l’Océan Indien, au fait.
                     Mais encore raté ! Regarde les poissons… »
               

               Je souris. L’énigme de Vic me tient en haleine. Avec cet indice supplémentaire, j’essaie
                  d’observer de plus près tous ces poissons. Sauf que je n’ai pas le temps de me lancer
                  dans une enquête…
               

               – Et voilà, c’est prêt ! lance Luna qui arrive, un sandwich à la main. J’ai choisi
                  beurre, jambon, jambon, jambon.
               
– Va emballer ton sandwich dans la cuisine, Luna. Et pourquoi tu répètes trois fois
                  « jambon » ?
               

               – Ben… parce que j’ai mis d’abord un peu de beurre et du jambon, puis encore du jambon
                  et j’ai fini avec du jambon ! Lisa, elle, elle a choisi jambon beurre, jambon, beurre.
                  Et toi, tu veux quoi ?
               

               Je préfère quitter mon bureau pour préparer mon sandwich. J’ai raison puisque Lisa
                  s’apprêtait à me faire un beurre-beurre-beurre ! Une fois que notre sac est prêt pour
                  midi, l’enfer commence. Luna a une idée fixe : le pique-nique. J’arrive à lui trouver
                  une occupation pendant que j’envoie un message à Fergus :
               

                

               Without you, Paris is not Paris !

                

               Là, je me sens une vraie poétesse.

               Ensuite, j’essaie de coloriser les angelots pris en photo sur la façade de la plus
                  vieille maison de Paris et certains détails de l’Horloge, mais Luna revient à la charge.
                  Je gagne cinq minutes supplémentaires en lui demandant de préparer les affaires de
                  sa peluche licorne. Quand retentit son « Ouh là là, mais on a dépassé l’heure du pique-nique ! », je SAIS que je ne tiendrai pas une minute de plus.
               

               On quitte l’immeuble vers 10 h 30 et je soupire : il va falloir faire patienter Luna
                  près de deux heures avant d’ouvrir le sac de pique-nique qu’elle couve des yeux.
               

               C’est le concours qui me sauve la vie ! Alors qu’on sort du métro à Saint-Michel Notre-Dame,
                  tout près du pont Saint-Michel, Lisa déclare d’une voix vibrante :
               

               – C’est ici que vivait Adalbéron, c’est sûr. L’île de la Cité est à deux pas, là-bas
                  il y avait ses plus gros chantiers.
               

               Luna ouvre de grands yeux.

               – Et Brunilde, elle habitait aussi ici, tu crois ? demande-t-elle.

               – Ah mais c’est sûr, je lance, ravie d’imaginer un subterfuge. Si vous voulez, on
                  va essayer de trouver leur maison.
               

               Vu la réaction des deux petites L, on dirait que je viens de leur proposer un voyage
                  en fusée sur la Lune ! Le pique-nique passe au second plan. Luna aperçoit la fontaine
                  Saint-Michel et elle demande à la voir de plus près. Lisa et elle se font prendre
                  en photo, grimaçant devant les dragons ailés.
               
– Peut-être que Brunilde lavait son linge là-dedans. Hein, Laure ? Lisa m’a dit qu’une
                  langère, ça lavait.
               

               – On dit une « lingère », Luna, je rectifie en mode Lisa. Les lingères utilisaient
                  plutôt des lavoirs : c’étaient des grands bassins beaucoup moins hauts que cette fontaine !
                  Et la fontaine Saint-Michel n’existait pas au Moyen Âge. Elle n’a que cent cinquante
                  ans.
               

               – Elle fait vieille quand même, lance Luna sévèrement.

               En remontant le boulevard Saint-Michel, je conduis mes petites sœurs dans la rue Saint-Jacques,
                  l’une des plus anciennes rues de Paris d’après les recherches que je fais sur mon
                  portable.
               

               – Au Moyen Âge, c’était une rue empruntée par de nombreux voyageurs qui partaient
                  en pèlerinage. Elle s’appelait d’ailleurs « Grand Rue du Petit-Pont », je lis à voix
                  haute. De nombreuses rues de Paris ont changé de nom au cours des siècles.
               

               – Brunilde et Adalbéron habitaient ici ? murmure Luna en examinant les façades.

               – Peut-être, lui répond Lisa avec sérieux. Pour les imaginer, enlève les voitures,
                  les bus, tous les magasins modernes…
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               – Et les trottoirs, les bouches d’égout, les lampadaires, les publicités, les fenêtres
                  aux façades, j’ajoute en riant.
               

               – Il reste quoi, alors ? nous demande Luna avec inquiétude.

               J’essaie d’expliquer à quoi ressemblait une rue à cette époque (merci, monsieur Fabian…)
                  tandis que Lisa scrute certaines façades historiques en espérant y retrouver le signe
                  lapidaire de son tailleur de pierre préféré.
               
– Heureusement qu’on a de la lumière et plein de fenêtres, commente Luna après mon
                  exposé.
               

               – Moi aussi, je préfère vivre dans une ville moderne, approuve Lisa. Même si Paris
                  est toujours Paris !
               

               Je tape dans la paume de ma petite sœur. Elle me sourit.

               – En tout cas, c’était une chouette idée, ce concours, je lance alors qu’on se dirige
                  vers le jardin du Luxembourg. Paris nous a révélé quelques-uns de ses secrets.
               

               À l’entrée du jardin, mon portable vibre dans ma poche. Justine prend de mes nouvelles.

                

               J’espère qu’il te reste des larmes. 
Je t’envoie un film de notre choré ce soir 
et niveau émotion, C du lourd.

                

               Je lui poste un selfie de Lisa, Luna et moi où on lui fait un cœur avec nos doigts.

               Fergus n’a pas répondu à mon message. Et Ari ne donne pas de nouveaux signes de vie…
                  Je soupire un peu en m’asseyant à l’endroit du rendez-vous avec Lou. Luna est dans
                  un état second puisqu’elle sait que je m’apprête à ouvrir le sac du pique-nique. Au moment où je vais le faire, je suspends
                  mon geste.
               

               Mes sœurs aussi cessent de parler et regardent dans la même direction que moi.

               Sur le chemin juste en face du kiosque à musique, Lou marche tranquillement, Max à
                  ses côtés. J’ai le temps de murmurer aux deux petites L :
               

               – On ne sait rien, on n’a rien vu, hein ? Prenez un air étonné.

               Mais je le regrette immédiatement car j’entends Lisa s’exclamer :

               – Oh là lààààà, c’est incroyaaable !

               Tandis que Luna ajoute :

               – On dirait MAXOUOUOU ! C’est un rêve ou quoi ?

               – Ah oui, c’est fou, insiste Lisa.

               Max et Lou sourient, tout heureux de nous faire cette surprise.

               – Je viens de le croiser, déclare Lou (la menteuse professionnelle).

               – C’est rigolo, non ? lance Maxime en embrassant chacune d’entre nous.

               – Tu ne vends pas des smoothies aujourd’hui ? lâche Luna.
Je me mets à tousser très fort en espérant que cette question se perde dans les bruits
                  du jardin et je me dépêche de sortir le sandwich de Luna pour l’empêcher de gaffer
                  davantage. Pendant qu’on mange, Max explique qu’il a trouvé un job pour les vacances
                  au café du Louvre (ah bon ? Incroyable !) et Lou fait son numéro d’étudiante qui révisait
                  tous les jours.
               

               Une fois leur petit sketch terminé, Lou raccompagne son Maxou vers la sortie (on ne
                  sait jamais, il pourrait se perdre) pendant que Lisa me chuchote :
               

               – Ce sont deux mythos en fait.

               – Pourquoi Lou nous a-t-elle caché la vérité ? je murmure.

               Quand cette dernière nous rejoint, elle ne nous fournit pas vraiment de réponse. Par
                  contre, elle se lance dans un exposé philosophique sur Paris, ses secrets et… l’Amour !
               

               – Vous voyez, nous explique-t-elle, je ne regrette pas d’avoir révisé ainsi durant
                  toutes les vacances. Si je ne l’avais pas fait, peut-être que je n’aurais pas croisé
                  Max.
               

               On est trois à hocher la tête en cadence.

               – C’est fou les coïncidences, quand même, je déclare.
– La vie nous joue des tours à sa façon, continue Lou. Et Paris nous offre ses coins
                  et ses recoins pour nous croiser ou nous perdre. « Paris est un véritable océan, jetez-y
                  une sonde, vous n’en connaîtrez jamais la profondeur… »
               

               – Waouh ! s’exclame Lisa. Tu parles trop bien, Lou. On voit que tu vas passer ton
                  bac français.
               

               – C’est Honoré de Balzac, un grand écrivain du XIXe siècle, qui a écrit cette phrase. Je suis de son avis. On plonge dans Paris comme
                  on plonge dans une histoire d’amour. Comme dans tout océan, on ne sait jamais ce qu’on
                  va y trouver. Les surprises sont nombreuses.
               

               Lisa me regarde discrètement en levant les yeux au ciel. Alors qu’on s’engouffre dans
                  le métro à Odéon pour rentrer chez nous, elle me chuchote :
               

               – Mon œil, les surprises… Moi je suis sûre qu’elle a appris que Max travaillait au
                  Louvre et elle y est allée jusqu’à ce qu’ils s’y croisent !
               

               Je hoche la tête. Lou n’avouera jamais qu’elle s’est servie de la bibliothèque comme
                  couverture. Et elle ne risque pas d’admettre non plus qu’elle a cherché à tout prix
                  à renouer avec son ex.
               

               C’est un des mystères de l’amour. Il peut faire perdre la tête.
J’en suis d’ailleurs sa victime ! Je me sens comme une girouette. Je continue à surveiller
                  le compte Instagram d’Ari qui poste régulièrement des photos, alors qu’il ne m’écrit
                  plus du tout. Et je lorgne aussi sur mon écran pour vérifier si je n’ai pas un message
                  de Fergus. Entre les deux, mon cœur balance !
               

                

               Quand on est de retour à l’appartement, Lisa et moi, on passe le reste de la journée
                  à finaliser notre double page pour le concours. Adalbéron et sa marque de tâcheron
                  restent notre fil rouge. Avec les six Polaroïd et quelques phrases-clés, on restitue
                  nos impressions : Paris sera toujours Paris, malgré le temps qui passe, et les pierres
                  d’antan côtoient de façon harmonieuse les constructions les plus modernes qu’abrite
                  aujourd’hui la capitale, comme Beaubourg que Lou a pris en photo ou la tour Montparnasse
                  qui apparaît sur un autre cliché.
               

               – Si vous voulez, demain je numérise le tout à la bibliothèque et je poste votre double
                  page par mail, propose Lou alors qu’on lui fait lire notre version finale.
               

               Lisa et moi, on grimace en même temps.
– Euh… la bibliothèque ? C’est pas vraiment top pour numériser, déclare Lisa, embarrassée
                  à l’idée que Lou emporte notre travail au café du Louvre.
               

               – La Bibliothèque Universitaire Cochin ? Elle est suréquipée en ordinateurs.

               – Je croyais que tu allais à celle de la rue Gassendi, pas loin, je murmure bêtement.

               – Mais non, elle était fermée ! J’ai changé de plan dès le premier jour. J’ai pu accéder
                  à la B.U. de Cochin grâce à la sœur d’une copine qui y étudie. Avec le 58, j’y étais
                  en vingt minutes, lance Lou.
               

               Lisa me regarde en ouvrant de grands yeux avant de tendre la double page à Lou.

               – Là, je n’y comprends plus rien, murmure-t-elle dès qu’on sort de la chambre de notre
                  sœur aînée. Elle a VRAIMENT révisé ?
               

               – Encore un secret, je lui rétorque en souriant.

               Comme mon portable vibre sur mon bureau, je cours l’attraper, en espérant que Fergus
                  ait pensé à moi. Je suis (juste un peu) déçue de voir le prénom de Justine s’afficher.
                  Avant d’ouvrir son lien pour admirer sa choré, je poste enfin ma réponse à Vic :
               
 

               Poissons super exotiques de la MQT océan Pacifique hémisphère sud : îles Fidji !
Je fais ma valise ?

                

               Ensuite, je me cale sur mon lit et je lance la vidéo de ma Best Friend.

               Elle avait raison. Il me reste des larmes.


         

      
   
      
         
               [image: ]
Paris sera toujours...
               

            

            
               – Mademoiselle Juin ? 20 sur 20. Félicitations. Votre devoir est clair, précis. Parfois
                  j’ai eu l’impression que vous avez vraiment vécu dans une ville à la fin du Moyen
                  Âge.
               

               Dire que je pique un fard est un mot bien faible. Écarlate, pourpre, cramoisie, sont
                  les adjectifs qui s’accordent parfaitement à mon teint alors que je viens d’être félicitée
                  par M. Fabian. Évidemment, la plupart des élèves de ma classe me regardent, ce qui
                  n’arrange pas la couleur de mes joues. Tout le monde a envie de savoir comment j’ai pu avoir une si bonne note avec le prof d’histoire-géo le plus
                  sévère du collège Alphonse-Daudet, mais aussi de France, du monde ET de la galaxie
                  interplanétaire.
               

               Tandis que je fais semblant d’être passionnée par la relecture de mon devoir, Ulysse
                  me passe un papier sur lequel il a caricaturé le prof. Des grappes de cœurs sortent
                  de sa bouche en même temps que « I ♥ Laure Juin ET les villes du MA ». Je souris –
                  intérieurement, avec Fabian on ne sourit qu’intérieurement.
               

               À l’intercours, les commentaires pleuvent.

               – Mademoiselle Juin, vous voulez bien prendre ma place pour faire le prochain cours,
                  s’il vous plaît ? Vous êtes tellement géniaaaaale !
               

               Je pousse Thomas qui imite le professeur et m’empêche d’avancer dans le couloir.

               – Non mais tu as assuré grave, déclare Héloïse. Le dernier 20 qu’a dû donner Fabian,
                  c’était en 1954, quand il était prof débutant !
               

               – Tu as fait comment pour apprendre un cours aussi imbuvable que celui des « grandes
                  villes françaises à la fin du Moyen Âge » ? s’étonne Ulysse.
               

               Je fais semblant de réfléchir intensément avant de déclarer d’une voix mystérieuse :
– Pendant les vacances, j’ai voyagé dans le temps. J’ai rencontré un couple du Moyen
                  Âge. Lui, il est tailleur de pierre, elle lingère. Sympas tous les deux. On a bien
                  discuté.
               

               – OK, me répond Ulysse en faisant tourner son index autour de sa tempe. Tu es tombée
                  dans les escaliers de ton immeuble, c’est ça ?
               

               On se met à rire tous les deux et je lui parle du concours « Paris sera toujours Paris »,
                  qui m’a permis de découvrir ma ville d’une autre façon.
               

               – J’ai dû me documenter et finalement, j’ai passé pas mal de temps à lire le cours
                  de Fabian. Toi, tu aurais pu au moins y jeter un œil !
               

               – Tu as raison, 3 sur 20 ce n’est pas glorieux, se lamente mon Best Friend. La prochaine
                  fois, je copie tout sur toi !
               

                

               À la cantine, Ulysse annonce ma note d’histoire à Justine qui nous a rejoint.e.s.
                  Elle lève le pouce pour me féliciter.
               

               – Pendant que toi, dans ton camp de vacances, tu craquais pour une trentenaire mère
                  de famille, sache que Laure a fait des recherches historiques dans Paris, lui explique
                  Justine. En très bonne compagnie, certes, mais c’était un vrai travail !
               
Ulysse fronce les sourcils.

               – Voilà une semaine qu’on a repris les cours et vous ne m’avez pas tout dit. C’est
                  qui, cette « très bonne compagnie » ?
               

               Je fais la moue.

               – Tu ne lui as pas montré ton BG écossais ? insiste Justine.

               Ulysse se tourne vers moi, l’air vexé.

               – Tu me fais des cachotteries ?

               – Non, c’est pas ça. C’est juste que… je ne suis pas sûre de moi et en fait, je ne
                  sais pas où j’habite.
               

               – OK, dit Ulysse en souriant. C’est plus grave que je ne le pensais.

               Justine m’observe en fronçant les sourcils.

               – Je croyais que Fergus et toi… commence-t-elle.

               – Moi aussi ! Sauf que Ari m’a ignorée les derniers jours de sa traversée. Depuis,
                  il est rentré et il garde le silence. Je t’avoue que je suis perdue. Perdue et perturbée.
               

               Ulysse hoche la tête gravement avant de me dire qu’il attendra que je sois vraiment
                  sûre de moi pour reparler de « la très bonne compagnie ». Je lui pose un bisou sur
                  la joue. J’adore Ulysse parce qu’avec lui, tout est simple.
               
En sortant du collège, une surprise m’attend. Le mini-orchestre Juin est de retour
                  dans la rue d’Alésia. Les bustes des deux petites L dépassent de la fenêtre à l’arrière
                  de la voiture de mes parents.
               

               Luna hurle en mode trompette :

               – Lauauaure, viiiiiiiiiite, viiiiens !

               Lisa lui fait écho, en version flûte :

               – Vite ! Viens ! Laure !

               Je cours les rejoindre afin d’éviter que tout le collège ait envie de me suivre. Lou
                  est au volant. À côté d’elle, mon père essaie de prendre un air décontracté. Lisa
                  brandit un papier qu’elle agite comme un drapeau.
               

               – C’est nous qu’on a gagnéééééé ! crie Luna alors que j’ouvre la portière à l’arrière.

               – C’est nous QUI AVONS gagné ! rectifie Lisa.

               Même dans les cas extrêmes, on peut compter sur elle pour rectifier les erreurs de
                  langage.
               

               – Qu’est-ce qu’on a gagné ? je lance en m’asseyant à leurs côtés.

               Lisa me tend le papier qu’elle tenait à la main. C’est un courrier officiel attestant
                  que « Adalbéron, tailleur à Paris à travers les siècles » est l’article gagnant du
                  concours « Paris sera toujours Paris ».
               
– Waouh, je m’exclame en relevant les yeux, c’est cool !

               – Yeah ! répond une Lisa surexcitée. C’est la première fois que je gagne un concours !

               – On va faire le tourdumondenballon, renchérit Luna.

               – À défaut de tour du monde, on va commencer par celui de Paris en voiture, commente
                  notre père en se tournant vers nous. Attachez BIEN vos ceintures, les filles.
               

               – Oh, merci papa. « Attachez BIEN », ça donne super confiance, proteste Lou. Du genre,
                  c’est votre sœur qui conduit, donc faites encore plus attention…
               

               Mon père essaie de sourire pour s’excuser et il met son coude à la fenêtre en mode
                  « Je suis super détendu et je regarde le paysage ». Dès que Lou démarre, notre père
                  devient raide comme un piquet. Il garde cette attitude jusqu’à notre arrivée rue du
                  Moulin-Vert. Une fois la voiture garée au parking, on fait une véritable haie d’honneur
                  à Lou jusqu’à notre appartement puisqu’elle n’a jamais calé et qu’on « n’a même pas
                  eu peur une seule fois », comme le précise Luna.
               

               À l’intérieur, Lisa et moi, on se dépêche de sortir notre double page pour l’admirer
                  à nouveau.
               
– J’ai hâte de la voir publiée, je déclare en souriant. J’enverrai une photo à Fergus.
                  Il se retrouve dans un magazine.
               

               – Et moi, j’ai troooop envie de monter dans le ballon avec Moumouss, soupire Luna.

               – Tu sais qu’on va s’élever au-dessus de Paris dans le parc André-Citroën, hein, Luna ?
                  On ne part pas voyager au bout du monde, insiste Lisa.
               

               Je laisse mes deux petites sœurs discuter un moment. Le « bout du monde » me ramène
                  à Vic, qui m’a tenue en haleine une partie des vacances avec son énigme. Son dernier
                  message date d’hier soir puisque j’ai enfin trouvé sur quelle île elle séjournait.
               

                

               Vacances finies mais tu auras le droit d’y revenir 
avec moi puisqu’il est question que j’y retourne ! 
Gros projet musical pour mes parents en NOUVELLE-CALÉDONIE. Bravo, Laure, 
tu as gagné ! Mille bisous.

                

               Je relis son message. La Nouvelle-Calédonie… Vic sera loin de moi. J’essaie de m’imaginer
                  avec elle sur une plage de sable blanc, mais ma rêverie ne dure pas longtemps.
               
– J’ai lu le règlement du concours, m’annonce Lisa en interrompant ma rêverie. Le
                  dîner sur le bateau-mouche qu’on a gagné, c’est juste pour quatre personnes.
               

               – Mais nous, on est six, se lamente Luna.

               – Sept avec Maxime, précise Lou qui entre dans ma chambre à ce moment-là.

               On la regarde en même temps, mes petites sœurs et moi.

               – Quoi ? ajoute-t-elle. Je sais que vous vous posez beaucoup de questions sur ma vie
                  amoureuse. Donc je préfère vous informer officiellement pour vous éviter des heures
                  de recherches inutiles. Maxou et moi, on est à nouveau ensemble.
               

               Luna est la seule à réagir de façon enthousiaste avec un « Ouais ! J’adooore Maaaxou ! ».
                  Lisa semble soudain fascinée par les motifs du plafond de ma chambre et moi, je contemple
                  l’écran de mon portable.
               

               L’allusion de Lou à « sa vie amoureuse qui nous passionne » ne nous a pas échappé.
                  Lou sourit en coin, un peu mystérieusement, avant de déclarer :
               

               – Bravo pour votre première place au concours, les filles ! Fière d’être votre sœur.
[image: ]

               On se jette toutes les trois dans ses bras parce qu’un compliment de Lou vaut toutes
                  les médailles du monde.
               

                

               – Tu crois que Lou sait qu’on l’a espionnée ? me demande Lisa un peu plus tard.

               – Ben non. On a été trop discrètes, affirme Luna.

               – Oui, je crois que niveau discrétion, on a été au top, t’inquiète, je réponds à Lisa
                  en cachant mon envie de rire.
               

               Notre mère, qui vient de rentrer de l’hôpital Necker, nous rejoint.
– Votre père vient de me dire que vous avez gagné le concours. Bravo, vous êtes trop
                  fortes !
               

               Luna sautille pour montrer sa joie tandis que Lisa explique le problème des places
                  pour le repas sur le bateau-mouche.
               

               – Vous irez dîner sans nous deux ! s’exclame notre mère. Vous êtes quatre filles,
                  il y a quatre places et vous avez largement mérité ce petit plus.
               

               – Ce sera un dîner entre L, alors, déclare Lisa satisfaite.

               – Et vous voguerez sur la Seine tout en mangeant, précise notre père. Vous admirerez
                  Paris…
               

               – … qui sera toujours Paris, conclut Luna d’un air très sérieux.

               Avant de passer à table, je jette un œil sur notre article. Je repense à Fergus (toujours
                  aussi beau) et à notre envie de dîner un jour sur la Seine. Il sera un peu avec moi
                  et mes sœurs, ce soir-là, sur le bateau-mouche.
               

               Comme par hasard, mon portable vibre sur mon bureau. Je n’ai pas besoin de regarder
                  mon écran. Je suis certaine que Fergus pense aussi à moi en même temps. Mon portable
                  vibre une deuxième fois.
               
Il pense TRÈS FORT à moi ?

               Je saisis mon téléphone et jette un œil sur l’écran.

               J’ai bien deux messages. L’un posté à 19 h 42, l’autre à 19 h 43.

               Le premier est de Fergus.

               Le second d’Ari.

               Mon cœur se met à battre plus fort.

               Je repose mon portable sur mon bureau sans en ouvrir un.

               J’entends Luna demander si elle pourra dîner sur le bateau-mouche avec Moumouss, ce
                  à quoi Lisa lui répond que « quatre places, c’est quatre places, pas cinq ». Luna
                  renchérit :
               

               – Bon, je suis d’accord pour le repas mais pour le tourdumondenballon, j’ai déjà entraîné
                  Moumouss puisqu’on est montés à la tour Eiffel, alors tu crois que… 
               

               Mes petites sœurs s’éloignent vers leur chambre et le reste de leur conversation m’échappe.

               Je souris avant de tendre la main vers mon téléphone.

               C’est le message d’Ari que j’ouvre en premier…
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               L’autrice

            

            
               Quatre sœurs et les secrets de Paris a une couleur toute spéciale pour Sophie Rigal-Goulard. Pour l’écrire, elle a dû faire un voyage dans le temps ! Pendant quelques semaines,
                  elle est redevenue l’adolescente de treize ans qui habitait alors la région parisienne.
                  Comme Laure, elle arpentait les rues de la capitale avec ses Best Friends dès qu’elle
                  le pouvait !
               

               Mais tout n’est pas réel dans cet épisode puisque Sophie Rigal-Goulard n’a jamais
                  gagné de concours sur Paris comme les quatre L, et elle n’a pas fait de voyage en
                  ballon non plus… vu sa peur du vide !
               

               Vous pouvez en savoir plus sur les Quatre sœurs sur le site www.sophie-rigal-goulard.fr ou découvrir les nouveautés sur www.facebook.com/Sophie-Rigal-Goulard.
               

            

         

      
   
      
         
               L’illustratrice

            

            
               Diglee est une jeune illustratrice au sang anglais passionnée de littérature et des années
                  folles, qui dessine depuis toujours.
               

               Elle travaille beaucoup pour la jeunesse, notamment pour les préadolescents et adolescents,
                  mais fait aussi de la BD et de la publicité. Née à Lyon, elle travaille chez elle
                  sur son ordinateur, après avoir passé à dix-sept ans un bac Littéraire puis être sortie
                  diplômée de l’école Émile-Cohl en 2009.
               

               Elle tient un blog dessiné depuis 2007, dans lequel elle a d’abord raconté ses péripéties
                  quotidiennes avec humour (qui ont été adaptées en deux BD : Autobiographie d’une fille Gaga et Confessions d’une Glitter Addict) et qui prend aujourd’hui une tournure plus engagée : elle y parle avec tendresse
                  de ses interrogations de jeune militante féministe. 
               

               Elle rencontre beaucoup de ses lecteurs et lectrices étudiants, pour répondre à leurs
                  questions et les découvrir au-delà d’Internet.
               

               Vous pouvez la retrouver sur les salons (elle adore faire des dédicaces !) et sur
                  son blog : diglee.com
               

            

         

      
   
      
         
               Retrouve Lou, Laure, Lisa et Luna dans :

            

            
               [image: ]

                

               Quatre sœurs et le manoir hanté

               Elles rêvaient de découvrir l’Écosse ! Mais le manoir où elles séjournent est lugubre.
                  Les marches de l’escalier grincent, une mélodie retentit la nuit et une ombre étrange
                  apparaît. Qui, de Lou, Laure, Lisa ou Luna, tremble le plus ?
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               Quatre sœurs dansent

               Qui rêve de porter un tutu ? Luna. Qui se prend pour une danseuse indienne ? Lisa.
                  Qui enchaîne les figures de hip-hop ? Lou. Qui se déchaîne sur un air de salsa ? Les
                  parents. Laure, elle, hésite. La danse sera-t-elle son sport ?
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               Quatre sœurs à Londres

               Laure est en vacances à Londres ! Elle a été invitée par Vic, sa best friend. Bien
                  sûr, toute la famille l’accompagne. Lisa révise les prénoms des princes dans l’espoir
                  de les voir. Luna vit comme une vraie Anglaise. Laure, elle, guide dans les boutiques
                  Lou, sa fashion girl préférée, avant de trouver l’idée du siècle pour montrer le talent
                  de Clark, leur ami peintre. Avec les quatre L, c’est sûr, le bonheur va briller sur
                  Londres !
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               Quatre sœurs à cheval !

               Les quatre sœurs passent des vacances de rêve au bord de la mer et au milieu des chevaux !
                  Lou la super cavalière aide les moniteurs du club poney. Lisa prépare le Galop 2 et
                  Luna ne quitte plus Gratou, son poney préféré. Laure, elle, se promène sur Juno à
                  la plage. Elle rêve de monter Fioco, l’étalon du centre, et de débarrasser Justine,
                  sa meilleure copine, de sa peur des chevaux. C’est impossible de ne pas les aimer !
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               Quatre sœurs et un hiver de rêve

               Cet hiver est magique ! Laure est invitée dans la ville des lumières et des lacs glacés,
                  avant de retrouver sa famille en Laponie pour un séjour nature… Vive les vacances
                  blanches !
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               Quatre sœurs et un Noël inoubliable

               « Vive Noël à la ferme ! » ont dit les parents des quatre sœurs avant de les emmener
                  chez leurs amis agriculteurs. Après le choc de l’exil, Lou est à fond dans « Vis ma
                  vie de fermière ». Tandis que Lisa apprend à faire du fromage et que Luna rêve de
                  ses cadeaux, Laure se partage entre la bergerie et ses nouveaux amis. Comme le père
                  Noël, elle a envie de distribuer plein de bonheur !
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               Quatre sœurs en vacances

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Elles étaient toutes contre des vacances à la montagne en plein été.

               Évidemment, leurs parents ne les ont pas écoutées.
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               Quatre sœurs à New York

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Elles partent une semaine à New York !

               À elles la statue de la Liberté, l’Empire State Building et les hamburgers XXL !
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               Quatre sœurs dans la tempête

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Toutes les quatre prêtes à dévaler les pistes enneigées !

               Mais une tempête les bloque au chalet…
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               Quatre sœurs en scène

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Pour la première fois elles passent des vacances sans parents !

               Elles ont décidé d’en profiter pour organiser une vraie soirée et préparer un spectacle…

            

         

      
   
      
         
            
               [image: ]

                

               Quatre sœurs en colo

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Cet été, c’est leur première colo !

               Au programme : planche à voile, catamaran, veillées avec de nouveaux copains…
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               Quatre sœurs en direct du collège

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Le rêve de Laure ? Créer une BD qui sera publiée dans le journal du collège. Pour
                  y arriver, elle va appeler ses sœurs à la rescousse…
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Quatre sœurs en mer

               Cet été, Laure et les Juin larguent les amarres sur un grand voilier. Ils découvrent
                  les côtes de Corse et de Sardaigne avant de voguer vers les îles grecques. Tandis
                  que Luna et Lisa cherchent des dauphins à l’horizon, Lou tient le cap sans avoir le
                  mal de mer ! Laure, elle, est initiée à la plongée par son copain Ari… Même s’il y
                  a des mystères en pleine mer, pour les quatre sœurs, vivre à bord d’un bateau, c’est
                  magique…
               

            

         

      
   
      
         
               Retrouvez toutes les nouveautés 
sur le site :
               

               rageot.fr
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